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T R A I 

HISTORIQUE 

DES PLANTES 

Qui croiflent dans la Lorraine 
& les Trois-Évêchés. : 

DISSERTATION I: 

FAMILLE SEPTIEME. 

Des Plantes Cordiales , Alexiteres & t 
Alexipharmaques. 

'&JF%J&*1 appelé plantes cor- 

j?fflss%fc dia!es ce ii es i ui ° n y a 
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propriété de fortifieiPle 

cœutf & qu, ° n em P loie 

*9 wiv aV ec fuccès dans les ma- 
ladies qui femblent attaquer principa- 
lement cette partie : telles que les fyn- 
copes , les évanouiflemens , les défail- 
Tom. Vlll. A y 
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î Des Plantes cordiales; 

lances , dans lefquels le mouvement du 
cœur eft fufpendu où interrompu. M. 
Chomel fils , dit cependant que ces 
plantes ne fortifient pas plus le cœur 
que les autres parties du corps , entr'au- 
très l'eftomac. Ces plantes fe nomment 
aufli alexiteres : ort les ordonne c|ans 
les maladies contagieufes & peftilen- 
tielies, dàns les poi&ns & les morfures 
des bêtes venimeufes , dans les fièvres 
malignes & pourprées , & dans les ma- 
ladies dans lefquelles on ne remarque 
prefqu'aucune chaleur naturelle. Ces 
plantes font contr'ipdiquéesdans les cas 
d'inflammation de quelques vifceres, 
principalement celles qui font de la 
"clafle des cordiaux volatils, La vraie 
dttnition qui convient donc aux plan- 
tes cordiales 8c alexiteres, c'eft de dire 
qu'on entend par ces plantes celles qui 
r|tabliflent le cours libre du fang 8c 
des efprits , non feulement dans le 
v cœur, mais aufli dans toute l'habitude 
du corps ; c'eft pourquoi elles devien- 
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ÀLEXITERE ET # AtEXîPff. f 

fient quelquefois diaphoniques , c'eft* 
à-dire , qu'elles augmentent Pinfenfible . . 
tranfpiration ; c*eft auflî la raifon pour 
laquelle nous les avons placées , det 
même que Chomel , dans la claffe 
des plantes évacuantes : c'eft la dernière 
familière notre première clafle. Laplû- * 
part de ces plantes ont une odeur forte % 
& pénétrante î elles agiflent en réveil- 
lant l'a&ion des folides & en atténuant , 
les fluides J elfes contiennent beaucoup 
de parties fpiritueufes volatiles. On les 
affocie aux purgatifs , lorfqu'on veut en 
même tems foutenir les forces 8c éva- 
cuer par les felles î elles font très-dan- 
gereufes , on ne peut affez le répéter , 
quand , malgré l'abattement des forces , 
le fang efl raréfié f telle que dans le 
Choiera morbus* On doit auffi les éviter 
lorfqu'il fe fait qutlque évacuation cri- 
tique , parce qu'on doit craindre pour- 
lors d'exalter les liqueurs qui ont déjà 
trop de mouvement. , fc . 
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4 Des Plantes cordiales ; 

les forces , qui femblent épuifées , ne 
font qu'étouffées ; ils n'agiflent par con- 
féquent que momentanément ; auflï 
ont-ils peu de fuccès, & même point du 
tout , lorfque ceux quiMes prennent , 
manquent abfolument de force après des 
maladies graves , un jeûne extraordi- 
naire , des travaux trop longs tant du 
corps que de Pefprit , des évacuations 
immodérées , &c. En pareil cas il faut 
employer , au lieu de cordiaux, des re- 
mèdes reftaurans : leur effet eft plus 
tardif, mais il dure davantage & réta- 
blit infenfiblement le malade. On a vu 
des'perfonnes qui avoient des fyncopes 
après des hémorrhagies , on leur a or- 
donné des cordiaux : ces remèdes les 
ont fi fort irritées , que Phémorrhagie 
a reparu & a mis le malade dans un fé- 
cond état pire que te premier. 

Les plantes cordiales , dont il fera , 
parlé dans cette famille, font : T Abri- 
cotier, PAgripaùme, PAil, V Alléluia, 
i'Ambrofie , PAfperula , l'Afphodele , 
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ÀLEXITERES ET ALEXIPIT. j 

Y Atraftylis , laCarline , le Cerfeuil d'Ef- 
pagne , le Citronnier , leDompte- venin , 
. l'Echalote , TEupatoire femelle, la Fra- 
xinelle,Ie Moly, le Myrrhis, l'Œillet, 
l'Oranger, le Raifîn-de- Renard, la Ro- 
jrambolle , le Satyrion , le Thlafpi & là 
Toute-faine. 
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DISSERTATION II. 



'Abricotier efl un arbre dont le tronc 
& les rameaux font couverts d'une 
écorce brune. Ses feuilles font grandes, 
arrondies comme celles du peuplier , fou- 
tenues de même par de longues queues 
& pofées alternativement fiyr les bran- 
ches. Le bord des feuilles efl: garni de 
dents arrondies en forme de godrons ; 
elles ne font pas fort fujettes à être 
mangées par les infères, & elles con-^ 
fervent leur verdure jufqu'au tems des 
gelées. Souvent dans les aiflelles des 
feuilles on apperçoit trois boutons à 
côté les uns des autres : celui du milieu > 
qui eft le plus gros > contient une fleur ; 
il fort des deux autres des feuilles 8c 
des branches : les feuilles font pliées en 
deux dans les boutons , & quand elles 
font nouvellement épanouies, elles font 
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De l'Abricotier. f 

accompagnées de ftipules frangées 8c 
fouvent colorées , qui fe deffechent en 
peu de tems ; de forte qu'on n'en ap- 
perçoit point fur les branches qui font 
formées. Ces fleurs de cet arbre font 
grandes , branchées , compofées de cinq 
pétales , foutenues par un calice découpé 
en cinq, duquel partent environ vingt- 
cinq étamines , 8c un piftil formé d'un 
ftil 8c d'un embryon , qui devient uir 
fruit charnu , divifé fuivant fa longueur 
par une gouttière , jaune en dedans 8t 
en dehors , rougeâtre du côté expofé 
au foleil , d'un goût doux , fucculent 8e 
d'une odeur agréable. On trouve dans 
ce fruit un noyau ofleux , noirâtre, 
applati , renfermant intérieurement une 
amande oblongue 8c un peu amere. Cet 
ârbre fleurit en avril , fes fruits font 
mûrs en juillet 8c août. 

Il fe nomme chez les Botaniftfes: 
Armeniaca malus , Offic. Armeniaca frutiu 
major i y nucleo amaro. Tourn.ôi}. Mal* 
armeniaca majora.^ Pin. 442. Armeniaca 
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mala majora y Cam. epitom. 146. J. B. fi 
167. Prunus floribus feffilibus foliis fub- 
cordatis. Linn.fpec. plant. 679. 

On cultive l'abricotier dans les jar- 
dins de la Lorraine , à Tabfi du vent 
de bife , proche les murailles. La beauté 
& la grofleur de l'abricot dépend du bon 
fond & du fujet fur lequel on le greffe. 
Les abricotiers aiment mieux une terre 
légère & fablonneufe qu'une grafle ; 
ceux qui viennent en efpaliers, font plus 
gros & moins fujets à manquer que 
ceux qui viennent fur des arbres en 
plein vent 7 il faut avouer cependant 
que ces derniers ont un goût plus ex- 
quis , la raifon eft qu'ils profitent da- 
vantage de toutes les influences de Pair. 

Quoique l'abricotier vienne natu- 
rellement de noyau , on le greffe en 
écufTon & à œil dormant fur les aman- 
diers & pruniers de dames , pour en 
multiplier les variétés. Quant k fa taille, 
elle exige à peu près les mêmes foins 
que celle du'pefcher. Voyez ce que 

✓ 
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de l'Abricotier; . j 

taous en avons dit à la Differtation du 
pefcher , Tome IL 

Il découle des abricotiers une gomme 
qui peut être employée en médecine 
comme adouciflante Se inefaffante , au 
lieu de la gomme arabique ; l'extravafa- 
tion de cette gomme eft une maladie 
pour ces arbres qui fait périr plufieurs 
branches. Le fruit de l'abricotier eft aflez 
bon à manger crud , mais il eft peu nour- 
riflant ; il eft dangereux d'en manget 
trop y car il fe corrompt facilement dans 
l'eftomac : il eft cependant meilleur pour 
l'eftomac que la pefche , fuivant Galieu 
& la plûpart des Médecins , en raifon 
de fa grande douceur. Il convient très- 
bien aux jeunes gens, à ceux qui font 
d'un tempérament chaud , fec & bi- 
lieux i il eft contraire aux tempéramens 
pituiteux , froids & humides. Ce qu'il 
y a de furprenant dans ce fruit , c'eft 
qu'il a peu de parfum par lui-même f ' 
& qu'il en acquiert beaucoup étant con* 
fit avec le fucre i on ea fait de très- 
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jo Pe l'Abricotier* 

bonnes confitures 8c compotes , qui font 
l'ornement des deiïerts : on emploie 
même à cet ufage des abricots verds & 
?want que lg bois du noyau {bit formé} 
niais ils n'ont alors qu'un goût de verd, 
qui n'eft pas fort agréable. 
^ . On fait aufli , avec des abricots mûrs f 
des ratafias qui font aflez bons. Comme 
pous avons renvoyé dans la Diflerta- 
tion du pefcher à cet article , pour don* 
ner la méthode de faire les compotes 8c 
les marmelades de pefches , qui font la 
inême chofe que celles d'abricots , de 
inême que pour la manière de les pré- 
parer \ Peau -de -vie , nous les allons 
rapporter ici. Il y a de deux fortes de 
compotes d'abricots : celle de verds 8c 
celle de jaunes. Pour faire la compote 
d'abricots Verds , il faut les faire blanchit 
par le moyen d'une leflive : cette leffive 
fe prépare en mettant de l'eau dans une 
grande poêle fur le feu , avec de la cen- 
dre de bois neuf ; on ôte les charbons 

♦ * 

qui viennent defljtis. Lorfque l'eau ett 
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douce & on£ueufe , il faut l'ôter du 
feu , la laifler repofer , en prendre tout 
le clair & la remettre enfuite fur le feu ; 
& quand elle commence à bouillir, on 
y jette pour- lors les abricots , on em- 
pêche qu'ils ne bouillent en les remuant 
toujours, ou les ôtede deflusle feu quand 
ils font J)ien dépouillés de leur beurre, 
en les met dans de Peau tiède , on achevé 
de les nettoyer , puis on les fait blan- 
chir dans une poêle d'eau fur le feu. On 
connoîtra qu'ils font fuffifamment blan- 
chis , lorfqu'en les piquant avec une 
épingle ils ne font point de réfiftance ; 
alors on les met , en les couvrant , fut 
un petit feu i'efpace d'une heure , pour 
reprendre leur couleur naturelle : on 
les fait enfuite égoutter fur un tamis ; 
après quoi on les met au petit fucre , 
on leur donne cinq ou fix bouillons Se 
on les laifle refroidir dans la terrine. 

La compote d'abricots jaunes n'exige 
pas tant de fujétion : lorfque les abri- 
cots fqnt dans leur première maturité, 
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on les laiffe avec leur peau i mais dans 
la fuite on les pele , on ôte le noyau , 
on les pouffe fur le feu ; lorfqu'ils mon- 
tent deffus , on les tire , on les laiffe 
égoutter, puis on les met au petit fu- 
cre clarifié , on leur fait prendre trois 
ou quatre bouillons on les écume bien. 
Si le fyrop n'eft pas affez cuit , .donnez- 
lui à p^rt quatre ou cinq touillons Ôc 
verfez-le fur les abricots. 

A l'égard de la marmelade d'abricots 
jaunes: Prenez des abricots bien mûrs, 
pilez-les, ôtez les noyaux , deflechez-les 
furie feu, pefez-en quatre livres , faites 
cuire quatre livres de fucre à perlé , met- 
tez le fruit dedans , remuez-le bien avec 
une .fpatule , faites-les cuire à grand feu 
quatorze ou quinze bouillons ; puis ôtez- 
le de deflus le feu , biffez - le repofer 
un quart d'heure , & la marmelade eft 
faite. 

Pour confire des abricots à l'eau-de- 
vie : Prenez de ceux qui viennent fur 

les arbres de plein vent, prefque mûrs, 

cueillis 
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cueillis en temps chaud & après le lever 
du Soleil; effuyez le petit duvet qui 
les couvre , fendez-les en croix , faites- 
les blanchir au demi-fîrop, faites-les jr 
tremper légèrement , laiflez-les égout- 
terfur une écumoire , achevez le firop / 
mêlez-le avec Peau-de-vie. Si vous vou- 
lez les conferver un an & au delà , met- 
tez-y de l'efprit de vin jufqu'au haut 
de chaque bouteille , qu'il faudra bien 
boucher; Se lorfque les abricots feront 
tombés au fond , ils feront bons à man-- 
ger. La recette pour cent abricots , eft 
de quatre livres de fucre , trois pintes 
d'eau pour faire le firop, & deux t £intes 
d'eau de- vie ou d'efprit de vin mêlées . - 
avec le firop. Pour bien faire ce firop , 
il faut , quand le fucre & l x eau font 
prêts k bouillir, le clarifier avec deux 
blancs d'œuf fouettés , mais les parta- 
ger ; & quand le fucre aura été clarifié 
& les. abricots blanchis , achevez de le 
clarifier avec le refte des blancs d'œuf: 
lorfqu'il cft froid & fucré à fond , y 

Tom. FIIL B 
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14 TXe l'Abricotier. 

verfer dedans Peau de vie , les bien mê- 
ler l'un & l'autre , & faire le relie de 
ce qui a été dit ci-deflus. 
* L'amande qui fe trouve dans le noyau 
de l'abricot eft un excellent vermifuge 
\ caufe de fon amertume. On peut en 
tirer un fuc laiteux , de même que de* 
amandes douces , & en faire des émul- 
fions qui paflent pour falutaires dans le§ 
fièvres en incifant les humeurs vifqueu- 
fes. On attribue à l'huile exprimée des 
amandes d'abricots , la vertu d'appaifef 
les hémorrhoïdes enflammées & de cal- 
mer les douleurs d'oreilles. Matthiole 
rappôtte que cette même huile avalée , 
i à la dofe de cinq onces dans une once 
4e vin de MalvoLGe , chafTe le calcul 8c 
appaife la colique. 

Ceft avec les amandes d'abricots qu'on 
fait le ratafia d'eau de noyaux. Pour le 
faire : prenez une livre d'amandes d'a- 
bricots; s'ils font de l'année, vous ne 
les concaflerez point ; s'ils font "plus 
vieux, vous les coneafferez très-groflfc 
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lement : prenez garde de ne point voiw 
échapper jufqu'à les piler , votre li- 
queur deviendront laiteufe à ne pouvoir 
plus être clarifié : metfez-Ies infufer dan9 
neuf pintes d'eau-de-vie , ajoutez une 
demi-once de racines d'angélique , une 
demi-once de cannelle , une pinte d'eau 
de fleurs d'orange & fix onces de fucre 
par pinte d'eau- de- vie. Notez qu'il faut 
caffer le fucre par morceaux , le trem- 
per dans de l'eau commune & le retirer 
fur le champ pour le jetter dans Pinfu- 
lîon : vous la ferez durer fix femaines ; 
après ce tems paffez la liqueur par la 
chauffe , & vous aurez un ratafia très- 
agréable. Si vous n'aimez pas que le 
goût de noyau foit balancé par des goûts 
étrangers, vous pourrez fupprimer l'an- 
gélique & la cannelle ; mais jamais la 
fleur d'orange , qui fe marie parfaitement 
bien avec le noyau , ou pour mieux dire , 
l'amande d'abricot. » - , ^ 

Ce ratafia eft très-ftomachique. On 
vante beaucoup l'eau de noyaux qui & 
fiait en Lorraine. B ij 

♦ 
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DISSERTATION III. 

D E HA GR1PAUME. 

X-Mgripaume eft une plante dont la 
racine eft garnie de fibres , qui fortent 
comme d'une tête. Ses tiges s'élèvent * • 
la hauteur d'un homme î elles font nom-» 
breufes , quadrangulaires , épaifles 8c 
dures. Ses feuilles font oppofées : celles 
du bas de la tige arrondies , profondé- 
ment divifées en trois lanières , dente* 
lées en leurs bords ; celles de la tige 
font lancéolées & à trois lobes î les fu- 
périeures quelquefois lancéolées , entiè- 
res. Ses fleurs font axillaires, labiées, 
la lèvre fupérieure pliée en gouttière, 
obtufe à fon extrémité , arrondie , en- 
tière , velue , beaucoup plus longue que 
l'inférieure , épii eft divifée en trois & 
repliée. La corolle eft velue & d'un 
rouge pâle. Quand la fleur eft paffée , 
*n remarque dans le fond du calice 

ê 
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De i'Agripaume. 17 

quatre femences oblongues triangu- 
laires. 

Cette plante fe nomme cardiaca. /• 
B. t. III. p. )zo. Dod. 94. Marrubium 
cardiaca diftum forte, i. Theoph. Pin.z^o. 
Lycopfis brama lapina. Ang. Cardiaca vel • 
fycopus. Fufch. Leonurus foliis caulinis 
lanceolatis tri! obi s. Linn.fpec. plant. 817, 
Elle croît naturellement aux environs 
de Bouxieres-aux-Dames , de Pbnt-à- 
Mouflon & de Metz. Le nom qu'on a 
donné \ cette plante , indique fa vertu 
cordiale. Quelques Auteurs aflurcnt 
qu'elle eft propre dans la palpitation 
• du cœur & la cardialgie des enfans : on 
lui attribue une vertu hyftérique , apé- 
ritive , ftomachique , vermifuge & même 
hépatique ; on la prefcrit en tifane ou 
en décoftion par poignées. 



* 
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DISSERTATION IV. 

P e l'A i t. 

\j Ai! eft une bulbe couverte de mem- 
branes fort minces , blanches , tirant fur 
le purpurin , & formée de plufieurs tu- 
bercules joints enfemble , communé- 
ment appellés gouffes, enveloppées cha- 
cune féparément , d'une faveur fort âcre, 
d'une odeur très-forte ; elle jette plu- 
fieurs fibres menues ou filets déliés , par 
èh elle tire fa fubftance nourricière. Ses 
feuilles font vertes, oblongues, pleines 
& applaties comme celles du chien-dent. 
Lorfqu'on replante une tête entière au 
printems , elle jette une tige haute de 
jdeux pieds ou environ, lifle dans toute 
fa longueur , creufe & terminée par une 
tête pointue , enveloppée d'une mem- 
brane blanche , laquelle , en s'ouvrant 
dans la fuite } laiffe paroître des fleurs 
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tn lys , difpofées en bouquet & com- 
pofées chacune de fix pétales blancs. Le 
pyftil occupe le milieu de chaque fleur 
& fe change en un fruit arrondi , de 
la grofleur d'un pois , de couleur pur* 
purine en dehors , 8c dont la pulpe eft 
blanche en dedans , d'une faveur 8c 
d'une odeur femblables aux tubercules " 
de la racine J partagé en trois loges , 8c 
rempli de graines arrondies 8c noirâtre» 
qu'on feme au printems , 8c qui pro*. 
duifent des petits oignons ; lefquçls re- 
plantés Tannée fuivante , groffifient 8c 
forment régulièrement leur bulbe : d'où 
il fuit qu'il faut deux années pour les 
former. 

L'ail eft une plante potagère ) il fe 
nomme : allium fativum. Pin. 7j. AU 
lium vulgare & fativum. J. B. t. III. p. 
554. Dod. 68z. Il ne demande pas grande 
culture y on ne l'élevé pas de femences > 
cela feroit trop long } mais on fépare 
tous les tubercules des bulbes qui fe 
trouvent au nombre de douze ou quinze, 
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3c on les replante au mois de mars , dant 
des planches préparées , à quatre pou- 
ces de diftance en tout fens, & à trois 
de profondeur ; on peut aufli les mettre 
en bordure autour des planches d'oi- 
gnons & de ciboules : il faut prendre 
garde de mettre le germe en haut. Cette 
plante ne demande aucune autre prépa- 
ration i toute terre & tout climat lui 
font propres du plus au moins , & une 
fois plantée , on l'abandonne , pour ainfî 
dire , à fa bonne fortune. Le germe fort 
en peu de jours; & après avoir pouffé 
quelques feuilles, le tubercule prend fon 
extenfion fans pouffer aucune tige : on 
l'arrache enfuite lorfque les feuilles font 
defféchées. 

On prétend que la racine de l'ail 
eft un contrepoifon des plus efficaces. 
Quelques-uns penfent qu'ils font ga- 
rantis du mauvais air , du moment 
qu'ils en portent fur eux ; d'autres en 
mettent un petit morceau dans leur 
bouche , lorfqu'ils approchent d'un 
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malade. Dans plufieurs maifons de la 
Lorraine on met l'ail au nombre dei 
alimens : il fert d'aflaifonnementà plu- 
fleurs mets. Tous ceux qui ont un 
tempérament chaud , une eflEbrvefcence 
dans le fang & une chaleur dans les 
entrailles, doivent s'abftenir totalement 
de l'ail. 

. Les propriétés de Pail les plus éprou- 
vées, font de réfifter à la malignité des 
humeurs, de poufler le gravier & les 
urines , & de guérir la colique venteufe * 
pour cela on le prend intérieurement 
bouilli dans le lait en lavement , ou ap* 
pliqué extérieurement fur le nombril ; 
o.n l'ordonne aufli avec fuccès de cette 
dernière manière pour tuer les vers des 
enfans. 

L'ail, eft très -capable de réchauffer 
l'eftomac & de réveiller l'appétit } les 
Payfans en frottent , le matin k déjeû- 
ner , le pain qu'ils mangent, ils le re- 
gardent comme un cordial univerfel , 
& Teftiment autant que la thériaqueôc 
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l'orviétan : aufli l'appelle-t-on la thé* 
riaque des pauvres. Platerus n'avoït 
. pas de meilleur remède dans la pefte , 
que de donner de la décoftion d'ail dans 
deux onces d'hydromel. 

Galien , Scheukius , Zacutus , Bord 
affurent que l'ail eft très-bon contre la 
colique 8c pour appaifer les tranchées» 
Quelques-uns font avaler de grands 
verres d'eau tiède , dans laquelle on a 
jetté une goufle d'ail hachée groffiére- 
ment. Foreftus dit que l'ail fait paffer 
les eaux des hydropiques. Lauremberg 
aflure qu'il eft bon aufli contre le fcor» 
but. Le lait où on l'a fait bouillir, ap«* 
paife , fuivant le même Auteur , la dou- 
leur de la pierre. Quelques Auteurs le 
recommandent pour Pafthme 8c pour 
faciliter l'expeftoration. On emploie 
ordinairement l'ail en fubftance \ petite 
dofe en infufion dans le vin blanc , une 
gouffe dans un (terni- feptier î lorfqu'on 
le fait bouillir dans le lait , on en met 
deux ou trois gouffes au plus dans une 
chopine. 



♦ 
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* M. Chomel dit avoir fouvent fait 
appliquer, avec fuccès, d'après le con* 
feil de Sydenham , \ la plante des pieds, 
pendant tout le temps de la fuppuration 
de la petite vérole , de l'ail cuit fous la 
cendre : on renouvelle tous les jour* 
ce remède , il foutient le gonflement du 
vifage , fortifie fans échauffer , & faci* 
lite la fuppuration. H faut l'appliquer 
le quatrième jour de l'éruption , jufqu'au 
dixième feulement. : 
: On fait avec le fuc d'ail & l'huile d* 
noix un mélange qu'on vante pour la 
brûlure ; l'ail & la joubarbe, pilés en* 
femble en confiftance de moelle ou 
pulpe , appliqués- fur les parties affli- 
gées de la goutte , ont fouvent réuUI 
pour en calmer la douleur. 

Les racines d'ail , pilées dans un moi> 
tier & réduites en onguent avec de 
l'huile d'olive vèrfée peu-à-peu deffus , 
font un bon réfolutif contre les hu* 
froides; on s'en fert aufli pour 
faire paffer les cors; La puanteur de 



Digitized by Google 



14 Dï l'Ai t. 

cet onguent lui a acquis le nom de 
moutarde du diable ; on s'en fert quel- 
quefois pour adoucir les cancers. Le fuc 
de l'ail , mêlé avec du miel 8c du beurre 
non falé, guérit la teigne & la galle la 
plus opiniâtre. Ce fuc mêlé ayec dufal- 
pêtre & du vinaigre , fait mourir les 
poux. 

L'ail eft très-bon pour les Moifïbn- 
neurs 8c autres gens qui font expofés 
aux ardeurs du foleil dans les travaux 
de la campagne , il les délafle en faifant 
paffer par les urines Ja trop grande 
quantité d'eau qu'ils peuvent avoir bue* 
Les Juifs de Metz , & tout ce qui les 
approche , leurs maifons èc même leurs 
habits , ont une odeur infupportable 
qui provient de l'ufage fréquent de l'ail. 
Les Pay fans en Suéde croient que quand 
on donne de l'ail à un cheval , les autres 
mai griffent à côté de lui. Tout ce qui 
eft fûr , c'eft que fi on en donne avec 
l'avoine aux chevaux, ceux qui en ont 
mangé furpaflfent de beaucoup les au* 
très à la courfe. 
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* On prétend que l'ail provoque les 
animaux \ la colère , & qu'il les rend 
même quelquefois enragés , quand ils 
ne trouvent point d'eau. Une gouffe 
d'ail , coupée menue , mêlée avec l'orge 
& donnée à manger aux coqs & aux 
poules , les anime violemment , jufqu'à 
le battre à coup de bec & même fe 
bleffer. Rien n'eft meilleur pour procu- 
rer de l'appétit aux beftiaux , que l'ail 2 
on leur en donne \ la dofe d'une demi- 
once, mêlé & broyé dans une demi- 
livre de vin. Une quantité d'ail fufpen- 
due aux branches d'un arbre , en éloi- 
gne les oifeaux , 8c les empêche de nuire 
aux fruits nouveaux. 

Ceux qui veuillent feindre quelques 
maladies , mettent à leur anus une gouffe 
d'ail. 

Outre l'ail domeftique qu'on cultive 
dans les jardins, on trouve en Lorraine 
plufieursfutres efpeces d'ail qui y croif- 
fent naturellement. La première eft l'ail \ 
tête globuleufe: Alliumfpbwricco capitû 
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ûngufthre.Tour. jR j. Il croît fur les limi- 
tes & frontières de la Franche-Comté. 

La féconde eft l'ail fauvage k larges 
feuilles : Alliumfylvefirc latifolium.Tour. 
3 8 3 . On en voit dans les bois au deflbus 
de Mouffon, à la fontaine Pere*Hila- 
rion , dans la ruelle de Mariculle à deux 
lieues & demie de Metz , & aux piedi 
du mont Balon. 

: La troifieme eft la viétoriale : Allium 
montanum latifolium maculatum. Tour* 
j'85. Cette plante vient dans les lieux 
fecs des Vofges , principalement au Fom- 
met du mont Balon du côté du Levant. 
Cette efpece eft célèbre , on la fubftitue f 
quand elle eft récente , au fpica nard » 
mais elle n'en a pas i beaucoup près les 
vertus. 

La quatrième efpece eft l'ail des vi- 
gnes: Allium fylvefire , campeftre , pur pu- 
tefeens. Pin. 74* On en voit dans les vi- 
gnes aux environs de Maxé^He. L'ai! 
entre dans le vinaigre antifeptique de 
la Pharmacopée de Paris. 
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DISSERTATION V. 



JL/Alleluia eft une plante qai ne pouffe 
point de tige , mais feulement des feuil- 
les portées fur des pédicules grêles ; 
chaque pédicule foutient à fon fommet 
trois feuilles , d'un goût acide & reflem- 
blant à celles du trèfle. Sa fleur eft d'une 
feule pièce en forme de cloche , blan- 
châtre & divifée en cinq parties ; il fort 
du calice un piltil attaché au fond de la 
fleur , & qui , dans la fuite , devient uti 
fruit membraneux. On y remarque cinq 
loges qui s'ouvrent extérieurement de- 
puis la bafe du fruit jufqu'à fa pointe* 
Chaque loge contient plufieurs femen- 
ces enveloppées d'une membrane élaftî- 
que , qui , dans le tems de leur maturité, 
les pouffe , par fa contraélion , loin du 
fruit. * 

Cette plante fe nomme : Xrifolium 
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Ucetofum vulgare. Pin. 3 jo # Oxys Jtve trk 
folium acidum flore albo. L B. t. II. p* 
387. Oxys flore albo. Tourn. 88. Trifolium 
acetofum. Dod. 578. ' Acetofella lujula , 
oxytriphyllon-, alléluia. Officin. Panis eu- 
tuli. Brunf. Oxalis foliis ternatis , feapo 
unifloro. Flor. lapp. 194. On trouve cette 
plante dans les bois \ trois lieues de Vré- 
court, & le long de la fontaine Pere- 
Hilarion au deflus de Pont-k-Mouffon. 

L'alleluia fe produit de graines 8c dé 
rejettons qui fortent de fon pied , 8c 
qu'on replante aux mois de mars 8c 
d'avril j toute fa culture fe borne à le 
placer à l'ombre & au Nord. 

On emploie toute la plante par poi- 
gnées dans les tifanes & les infufions , 
lorfqu'il s'agit de diminuer la trop gran- 
de effervefeence du fang ; elle eft préfé- 
rable à l'ofeille > pour les bouillons des 
malades , dans les fièvres malignes 8c 
ardentes , fur - tout lorfqu'il y a une 
tendance à inflammation dans le cerveau 
<& qu'il y a délire. On la preferit aufli 

lorfque 
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lorfque la langue eft noire & feche , 2c 
lorfque les hémorrhagies fréquentes du 
nez marquent la diflblution du.fang ; elle 
appaife la foif exceflive des malades 8c 
tempère les ardeurs de la fièvre : on l'or- 
donne pour-Iors en julep depuis quatre 
jufqu'à fix onces avec une once de firop 
de limons; ou bien on met une poignée 
de feuilles fraîches infuferdans un bouil- 
Ion de veau. Toute la plante^ macérée 
dans de l'eau tiède , lui communique 
une faveur agréable , li l'on y ajoute un 
peu de fucre. On en fait un iîrop & une 
conferve très-utile dans les mêmes ma- 
ladies. On attribue encore k cette plante 
une vertu apéritive & hépatique. On 
s'en fert avec fuccès , lorfque ces vifce- 
res font menacés d'inflammation & qu'il 
commence à fe former quelqu'obftmc- 
tion dans leurs glandes. 

Si on en croit Villis, cette plante eft 
auffi très-bonne dans l'efpece de fcor- 
but , où les felles font trop âcres & le 
Foufre du fang trop exalté. Simon Pauii 
Tom. VUL C 
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ismommande -pour les aphtes ; on Fait 
afage auffi pour la même fin du fuc de 
la plante , de fes feuilles mâchées ou do 
fon eau diftillée. 

Des gens dignes de foi aflusent avoir 
expérimenté que l'alleluia , pilé fie ap- 
pliqué deux fois par jour fur les loupes , 
les faifoit percer Se même fondre. 

L'alleluia fait partie de l'onguent 
wartiatum. 



\ 
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L'Ambrofie eft une plante dont la ra- 
cine eft fibreufe , prefque fufiforme. Sa 
tige eft herbacée , rameufe , d'un pied 
8c demi de haut. Ses feuilles font alter- 
nes , quelquefois oppofées , pétiolées , 
très-découpées , deux fois ailées , blan- 
châtres. Ses fleuts font mâles ou fe- 
melles fur le même pied. Les fleurs 
mâles font difpofées en épis à Pextrê- 
mité des branches ? elles font compo- 
fées , hémifphériques. Leur calice eft 
commun , monophylle r plane de la 
tôngueur des fleurons qui font ftériles, 
infundibuliformes , droits , leurs bords 
découpés en cinq. Les fleurs femelles 
font axillaires , fefliles , raflemblées , 
placées au deflbus des mâles , n'ayant 
point de corolle , mars un calice entouré 
«le cinq dents & qui renferme un germe; 
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oval. Son fruit eft une efpcce de petite 
noix ovale , uniloculaire , couronnée 
par les dents aiguës du calice , ne s'ou- 
vrant point & renfermant une femenc* 
obronde. * 

Cette plante fe nomme : Atibrofit 

tnaritima artemifia foliis inodoris y tla~ 
tior. Hort. Lugd. Bot. Ambrofia tnari- 
tima. Linn. On cultive cette plante an- 
nuellement dans plufîeurs jardins de It 
Lorraine , de même que celle qu'on 
nomme ambrofia Mexicana , à caufe de 
fon odeur aromatique. On lui attribue 
une vertu cordiale , ftomachique , cé- 
phalique , antihyftérique , emmenagô- 
gue & apéritive. Appliquée extérieu- 
rement , elle eft réfolutive , répercuf- 
five. On en fait des infufions dans Peau 
ou dans le vin. 

— - , m 

i 
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'Afperula , le muguet odorant \ 
fleurs blanches , eft une plante qui 
pouffe une ou plufîeurs tiges , vertes , 
quarrées , parfemées de nœuds , cou- 
ronnées de feuilles rudes , vertes , oblon- 
gues & un peu velues , femblables \ 
celles du gratteron , \ la hauteur de 
prefque un pied. Il paroît en fes fora- 
mets de belles fleurs agréables & ré- 
jouiflantes; elles font d'une feule pièce, 
en cloches , ouvertes , partagées en 
quatre parties , blanches , d'une odeur 
douce. Leur calice fetchange en un 
fruit fec, couvert d'une écorce mince 
& rude , compofé de deux globules. 
Toute la plante répand une odeur douce 
& agréable. 

On la nomme en terme de Botanique : 
JfperuU odorata flou alto. Pcmpt. j $2. 
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j4 De l'AsperuiÀ. 

Afperula five rubeola montana odora. Vin. 
3 34. Afperula vel afpergula. Lob. Rubiis 
accèdent, afperula quibufdam five hepatica 
ftellaris. Chabrœ. J.B. 3. p. i. 718, He- 
patica ftellaria. Tab. Epatica jiellata. 
Scord. Aparine latifolia humilior montana. 
Tourn. 114. Matrifylva. Trag. Cor d. in 
Diofc. Alyjfos. Gefn. Hort. Çaprifolium 
vel ftellaria. Brunsf. Afperula foliis oc- 
tans lanceolatis > florum fafeiculis pedun- 
culatis. Linn. fpec. plant, iyo. Cette 
plante croît en quantité dans les bois 
de Puvenelle proche Pont-à-Mouflbn, 
aux environs de la Malgrange près de 
Nancy , dans les bois de Cuftine , de 
Verdun & de Briey. 
- On en voit encore en Lorraine d'une 
autre efpece qtfon appelle muguet k 
fleurs bleues : Afperula carulea. Pempu 

351. Elle croît dans les champs cultivés 
parmi les fromens. 

L'afperula contient , fuivant l'ana- 
lyfe chymique , un fel eflentiel fembla- 
ble au tartre vitriolé , uni, avec beau- 
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#oup d'huile , foit âcre , foit fubtile, 
foit groflîere- Toute la plante a une 
odeur agréable 8c fuave i elle a une fa- 
veur un peu falée 8c un peu auftere. 
Elle fleurit en juin. 

Feu Sa Majefté le Roi de Pologne ; 
Duc de Lorraine 8c de Bar, faifoit ufage 
de cette plante en guife de thé. C'eft 
un bon vulnéraire : on l'emploie en Al- 
lemagne dans les maladies du foie. On 
( la fait auffi entrer dans les déco&ions 
pour la galle 8c dans les potions vul- 
néraires , au rapport de Simon PaulL 
Quelques-uns font infufer cette plante 
dans du vin , qu'ils confeillent pour ex- 
\ citer à la joie 8c pour rendre le via 
plus agréable. On prétend aufli que 
cette plante eft diurétique 8c qu'elle 
provoque les menflrues. 

V* 

* » * 
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DISSERTATION VIII. 

De l Asphodèle. 

L'Afphodele eft une plante dont îes 
racines font compofées de plufieurs 
navets ramaffés à leur collet en une 
botte. Ses fleurs font femblables à cel- 
les du poireau , mais plus- longues & 
plus étroites ; du milieu de ces feuilles 
s'élève une tige ronde, lïfle , forte, ra- 
meufe , haute de trois ou quatre pieds 
& terminée par une fleur en lys, corn- 
pofée d'une feule pièce découpée en fix 
parties. Le piftil , qui occupe le milieu 
de la fleur , devient dans la fuite un 
fruit prefque rond , charnu & trian- 
gulaire. Ce fruit s'ouvre parla pointe, 
& eft divifé intérieurement en trois lo- 
ges , qui renferment chacune plufieurs 
femences triangulaires. 

On nomme cette plante : Afphodelus 
êlbus ramofus minor. Tourn. 343. Af* 

> 
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phodtlus caulc nudo foliis Iaxis. Horu 
Cliff. ix7. Elle vient en abondance fur 
les montagnes de Sare - Louîs. On lui 
attribue une- vertu apéritive. 

Fallope prétend que la racine d'at 
phodele pulvérifée eft bonne pour con- 
fumer les chairs baveufes. On a fait plu- 
fleurs fois du pain , avec cette racine f 
dans les années de famine : on la fait 
d'abord bouillir dans Peau pour en ôter 
Tâcreté, on en retire enfuitela pulpe, 
& on la mêle avec une certaine quan- 
tité de farine pour en faire du pain. 
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De l'Atracttlis. 
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^traftylis eft une plante que Von 
cultive en quelques jardins de la Lor- 
raine , & qui , dès fa racine , pouffe 
Une tige droite , velue > rameufe , moël- 
leufe , à la hauteur d'environ deux pieds 
& demi. Ses feuilles font vertes , noi- 
râtres> laciniées, armées d'épines , atta- 
chées fans queue le long de la tige 8c 
des rameaux. Il naît à fes fommités une 
tête écailleufe , armée auffi d'épines, 
qui entoure une fleur k étamines jau- 
nes , adhérente à des embryons qui fe 
changent dans la fuite en des femences 
noires , garnies d'aigrettes. Sa racine eft 
petite, fibreufe. 

Cette plante fe nomme : Atra&ylis 
lutta. Pin. 3 79. AtraBylis vtra flore lu- 
teo. 1. B.^.f. t. 83. AtraBylis. Pempt. 
724, AtraBylis quorumdam. Matth.Cni- 
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eus fylveftris prior atra&ylis Dahchampii* 
Lugd. 1450. Cnicus atraBylis lutea dic- 
tas* Tour. Carthamus lanatus. Linn. 

Quoique cette plante ne foit pas com- 
mune dans la Province , j'en ai cepen* 
dant vu à Foug fur la route de Toul 
aux bords des foffés fecs. Elle a Tes 
mêmes propriétés que le chardon bénit , 
dont nous avons parlé dans le tome pré- 
cédent : on lui attribue une vertu apé- 
ritive. 
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• DISSERTATION X. 



XjPi carîine eft une plante dont la ra- 
cine eft fufiforme ; quelquefois elle eft 
fans tige , la fleur paroiflant fortir de 
la racine. La tige , quand il y en a , eft 
toujours plus courte que la fleur , qui 
eft folitaite. Ses feuilles font alternes, 
létendues en rond fur la terre , fefliles , 
II m pies , prefqu'aîlées , avec quelques 
épines à leurs bords. Ses fleurs font ra- 
diées , compofées de fleurons blancs , 
hermaphrodites dans le difque Ôc Si la 
circonférence y leur tube court , leur 
limbe campanulé , divifé en cinq ; le ca- 
lice commun , renflé , large , é vafé f tuilé, . 
compofé d'un grand nombre d'écaillés 
aiguës , les intérieures très-longues , lui- 
fantes, colorées, formant une couronne 
autour de la fleur. Ses femences font 
(binaires , prefque cylindriques 9 veiuee f 
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couronnées d'une aigrette rameute qui 
reflemble à une plume , raflemblées dan3 
le calice fur un réceptacle plane , cou- 
vert de lames. 

On nomme cette plante : Carlins 
tcaulos magno flore albo aut purpureo. 
Tourn. joo. Carlina caule unifioro flore 
brtviore. Carlina acaulis. Linn.fpec.planu 
1160. Chamaleo albus. Matth. Carlina 

• 

acaulos. J. B. Cette plante vient ;dans 
les montagnes des Vofges frontières d% 
l'Alface. 

On trouve encore deux autres ef- 
peces de carline en Lorraine. La pre- 
mière eft la carline fauvage , elle fa 
trouve au deffus des vignes de Ludres*. 
Carlina fylveftris vulgaris. Tourn. j«o. 
Carlina caule multifloro corfmbofo , florin 
but terminalibus , calicibus albis. Linn. 
fpec. plant. 1161. 

La féconde eft la carline qui a une 
tige : Carlina caulefcens magno flore. Tour» 
500. Carlina caulifera. 7.B. 3. 64. Cette 

cfpece croît fur le$ montagnes ftériles. 



4t De la Carline. 

La grande carline fe cultive dans Ief 
Jardins botaniques comme plante cor- 
diale. On la mange comme l'artichaut. 
En Languedoc on confit fes racines. On 
multiplie cette plante de graines 8c 
d'oeilletons. 

Sa racine eft alexitere , diaphoni- 
que , diurétique , vermifuge 8c emmena- 
gogue ; on prétend que la vertu de cette 
plante fur révélée à l'armée de Charle- 
magne , pour la guérifon de la pefte 
dont elle étoit attaquée , 8c que c'eft 
delà qu'elle a tiré fon nom de carlîna 
qaafi carolina. Un Frère de la Charité 
âe Nancy a donné , fans aucun fuccès, 
de la racine pulvérifée de cette plante 
à une perfonne attaquée de la gravelle , 
quoiqu'il Pe,ût annoncée comme un 
grand fpécifique dans ce cas. Camera- 
rius vante la carline dans les maladies 
, hypocondriaques. Frédéric Hoffmann 
a obfervé que fa déco&ion , faite dans 
du bouillon / excite h vomifleraent 2t 
quelques-uns* 
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Prenez de la racine de carline feche 
fe pulvérifée , un gros } faites la prendre 
au malade dans un verre de bon vin 
avec une cueillerée de vinaigre théria- 
cal , & placez le malade comme il conr- 
vient pour le faire fuer. Ce remède 
s'emploie contre la pefte. 

On emploie la carline dans le vinaî* 
gre thériacal , dans l'orviétan de Cha- 
ras & Téle&uaire d'orviétan de Frédéric^ 
Hoffman. # 




DISSERTATION XI. 

* m 

Du Cerfeuil d'Espagne, 

Le cerfeuil mufqué , ou cerfeuil d'Ef- 
pagne , reffemble affez au cerfeuil ordi- 
naire pour la forme 8c la découpure de 
fa feuille , mais elle eft cinq ou fix fois 
plus grande , d'un verd plus foncé 8c 
plus velu , exhalant une odeur aroma- 
tique tirant fur celle de l'anis. Le pied 
eft gros 8c jette une quantité de feuilles 
qui font un grand écart ï quelquefois 
il pouffe une tige, & quelquefois il 
n'en pouffe point. Cette tige eft groffe 
& cannelée , garnie de quelques ra- 
meaux , dont les fommités font termi- 
nées par des bouquets de fleurs en pa- 
rafol , auxquelles fuccedent des graines 
groffes 8c longues , charnues 8c appla- 
ties d'un côté, cannelées de l'autre, de 
couleur de café. 

Cette 
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Cette plante fe nomme : Myrrhis ma- 
jor feu cicuaria odorata. Tourn. Scandix 
odorata. Linn. Cerefolium Hifpanicumi 
Tab. icon. 95 . Myrrhis magno femme long» 
fulcato. J. B. t. 3. part. 2.. pag. 77. Cere- 
folium magnum five myrrhis. Ger. 

Cette plante fe cultive dans les jar- 
dins de la Lorraine , on ne la femç 
qu'au printems , foit fur couche , foit 
fur terre » il faut attendre patiemment 
qu'elle foit levée , car la graine de- 
meure quelquefois des mois entiers fana 
paroître : il faut avoir foin de tenir 
Fendroit où on l'a femé net de mau- 
vaifes herbes & l'arrofer fouvent. Com- 
me cette plante eft vivace , on la mul- 
tiplie par replant. 

Elle contient , fuivant ce que dit le 
Continuateur de Geoffroy , beaucoup 
d'huile en partie exaltée & de fel effen- 
tiel. Elle a les mêmes propriétés, pour 
la médecine & pour la cuifine , que le 
cerfeuil ordinaire. Voyez la Diflertation 
du cerfeuil , t. XIII. 

Ton. VllL " D 



1 



"46 Du CEfcfEtnt D # Es*A<!;tf£ 

- Elle a encore quelques propriétés <Jui 
lui font propres : c'eft un bon béchi- 
que incifîf. Ses feuilles, féchées à Pom- . 
bre & fumées comme le tabac , foula- 
gent canfîdér ablemcn t les afthmatiques ; 
* on en fait auffi , contre la même mala- 
die , un hydromel , en faifant bouillir 
la racine avec l'eau 8c le miel , ce qui 
procure une abondante expectoration. 
On donne avec fuccès l'extrait de cette 
plante dans l'épilepfie dea enfans. Ra^r 
aflure que le vin dans lequel on a fait 
infufer la racine de myrrhis, pris inté- 
rieurement , eft un excellent préferva- 
tif contre la perte , & qu'il eft très- 
bon contre la morfure des araignées. 
La décoftion de cette plante eft emme- 
nagogue, & convient contre la jauniflfe 
qui vient de la fuppreffion des règles 

. . . » * 

■ * 
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DISSERTATION XII. 

DïX CtTRONXIER. 

Le citronnier ne diffère de Porange« 
qu'en ce qu'il croît plus prompte men t , 
que fes j e t s-fo n t plus forts , que fes feuil* 
les ont des pétioles nuds 8c fîmples , Ôc 
que fan fruit eft oval , terminé en 
pointes ob t ufes. Voyez pour le refte I* 
defcription de l'oranger , dans la Dif- 
fertation qui en traite» Sa culture eft 
auflî la même i voyez pareillement cette 
Diflertation. * 
* Il fe nomme : Gitrtum vulgare. Tourna 
Citreus medica. Linn. Malus medica. Pin* 
Malus medica five cidromda Ad* Lob* 

Uon. tÊfyt II démande l'orangerie. 9 

Suivant Panalyfe qu'en a faite Mj 
Geoffroy , l'écorce de citron contient 
beaucoup d'huile urne avec un fe! ef* 
fentiel ammoniacal , un peu aftringent ; 
& au contraire fon fuc renferme pei? 
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d'huile & beaucoup de fel acide déve* 
loppé. 

Les citrons fe fervent fur la tabla 
ppur feryir. d'afialfonnement : on le9 
coupe par petits morceaux & on les 
met dans plufîeurs fortes d'alimens, ït 
caufe de leurs bonnes odeur & faveur P 
ou feuls ou .mêlés avec le«fucre> on , 
arrofe les viandes de leur fuc pour ré- 
veiller l'appétit , aider la digeftion , 
pourvu qu'on en ufe modérément. 

On confit i'écorce de citron , elle 
pafle pour cordiale & ftomachique , elle 
rend rbaleine agréable t & ranime le 
mouvement du fang 8c des efprits. L'é- 
corce de citron , feche & en poudre , 
fait partie de plufîeurs , compofitions 
alexiteres.: on la fait infufer à froiçl 
avec le féné & d'autres purgatifs pour 
tn corriger le mauvais goût & l'odeur 
défagréable ; il faut pour-Iors qu'elle 
£bit fraîchement coupée par zeftes 8c 
exprimée dans de la liqueur , on y ajoute 
auiïï le refte du fruit coupé par rouelles, ' 
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Pour rendre plus fupportables les tî- 
fanes laxatives , on ne peut y ajouter 
rien de meilleur que le citron , à eaufe 
de fon agréable acicftté. On imbibe un 
morceau de fucre de l'huîk eftentielle 
qui eft contenue dans le^éfïcules de 
cette écorce, en le frot&t.contre cette 
même écorce ; on forme par ce moyen 
un oleo-faccharum qui a toutes les ver- 
tus du citron , & qui eft très-propre à 
aromatifer les potions. 

Le fuc de citron ou-de limon , car 
on confond l'un avec l'autre dans les 
pharmacies , rafraîchit , modère l'effer- 
vefcence dufang, 8c convient dans les 
fièvres ardentes 8c malignes. On en 
fait une limonade avec l'eau 8c le fucre 
ceïte boiflbn eft agréable , défaltere l 
fait uriner 8c tempère l'ardeur d'une 
bile exaltée , mais il ne faut pas la don* 
ner à trop grande dofe , à caufe de fa 
froideur ; dans les pays chauds , 8c pen- 
dant l'été , fon excès eft moins dange T 
reux. 
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' Sylvaticus aflfure pour excellente', 
clans la gonorrhée , une potion faite 
avec une once de fuç de limon , trois 
onces d'eau de rofe & le blanc d'un 
oeuf mêlés^femble. Le jus de citron 
arrête le vomiflement , il eft très-utile 
dans le fcorbu$ Suivant un Auteur An- 
glois , quj, vient de donner un traité 
fur cette maladie , le citron eft regardé 
comme un des antifcorbutîques les plus 
efficaces. C'eft encore une des fubftàn* 
x ces les plus propres à modérer les effets , 
de Vopium^êc i remédier aux inconvé- 
niens qui réfultent quelquefois de l'a- 
bus qu'on en fait. Une bonne pom- 
made pour les dartres , eft celle qui eft m 
faite avec du jus de citron 8c du beurre 
frais qu'on fait fondre à un feu doi5x. 
On annonce comme un bon remède > 
„. dans la fupprelïïon d'urine , trois cueil- 
lerées d'huile vierge mêlées avec le jus 
d'un citron. On fait avec le fuc de li- 
mon aigre , qui eft une efpece de citron , 
un fîrop , dont la dofe eft d'une once , 
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battu dans un demi-feptier d'eau; on 
le prefcrit auffi dans les potions cor*, 
diales 5c dans les juleps temp4rés & ra- 
fraîchiflans. Une once de ce firop , avec 1 
autant d'huile d'amandes douces dans 
quatre onces d'eau de pariétaire , eft 
un remède très- vanté dans la rétention 
d'urine & la néphrétique. Deux ou trois 
gouttes d'huile des zeftis de citron , ap- 
pellé néroli , rendent agréables les ju- 
leps apéritifs. La femence de citron eft 
ftomachique 8c vermifuge. J'ai donné 
avec fuccès contre les vers des enfans , 
pendant trois jours de fuite, à jeun 9 
trois cueillerées de jus de citron , mêlées 
avec pareille quantité d'huile d'aman- 
des douces. La limonade eft aftringente 
& propre dans la diarrhée. 

Le difpenfaire de Paris fait entrer le 
citron dans l'eau antifcorbutique ; fon 
fuc & fon écorce dans la décoétion du 
même nom; fon écorce dans la théria- 
que , l'opiate de Salomon , les tablettes 
ftomachiques ; & fa femence dans la 
poudre contre les vers. 



5i Du Citronnier; 

Le fuc de limon eft utile aux Tein^ 
turiers , pour changer beaucoup de cou- 
leurs & Jes rendre plus fixes. Les let- 
tres qu'on écrit avec ce fuc fur du pa- 
pier , paroiflent lorfqu'on les approche 
du fe\i. • * . 

On fait avec le citron une liqueur 
qu'on nomme citronnelle. Pour la faire, 
choififlez trente citrons les plus frais, 
& ceux qui auront été le moins maniés 
font les meilleurs ; parce que l'huije de 
citron étant très- volatile, pour peu que 
le friîit foit flétri ou paflfé, il ne refte 
plus que les particules los plus grof- 
fieres; vous couperez l'écorce de vos 
citrons en lames fines & déliées, y laif- 
fant le moins de blanc qu'il fera pof- 
Cble ; vous les mettrez en infufion dans 
fieuf pintes d'eau de-^ie, vous ajoute- 
rez l'écorce de quatre oranges , une 
poignée de coriandre concaflTée , & qua- 
tre clous de girofle , (on peut cepen- 
dant fe pafler de cette addition ) l'infu- 
Conféra de trois femaines ou d'un mois, 
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après quoi vous diftillerez au filet très- 
délié , & vous ne cohoberez point* 
parce que dès la première opération 
vot*e efprit fera imprégné de l'efTenc* 
aromatique , étant tous deux d'une pe- 
fanteur fpécifique à peu près légale, ils 
doivent s*élever enfemble & fe mêler 
intimement l'un dans l'autre; ayant 
retiré environ cinq pintes par la diftil- 
lation, vous les mêlerez à une égale 
quantité de firop. La compofition vous 
donnera pour l'ordinaire un mélange 
laiteux ; pour le rendre très-limpide , 
faites ufage de blanc d'oeuf. 

La liqueur citronnelle tient des pro- 
priétés de l'huile de citron & de l'ef- 
prit de vin improprement dit ; par i 
conféquent elle eft bonne contre les 
influences d'un air contagieux ; elle ré- 
jouit les parties nobles , elle incife les 
phlegmes & aide à la tranfpiration. 

Le cédrat eft une efpece ou (plutôt 
une variété de citron , plus gros , plus 
©dorant , plus aromatique que le citron 
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ordinaire , il en a toutes les propriété* 
dans un degré, cependant fupéneur, 
fonféquemment H peut fervir V faire 
une liqueur encore plus exeellente#<]ue 
|a citronnelle. Elle fe prépare , fe difr 
tille , fe c ompofe de la même manière f 
à la réferve que le cédrat ^tant plu* 
gros & plus aromatique , il en faut une 
moindre quantité : pour neuf pintes 
d'eau-de-vie, fept gros cédras fuffïronr; 
on n'ajoutera ni coriandre , ni girofle » 
ni orange î mais en place très-peu de 
cannelle , environ une demi çnce fut 
neuf pintes d'infufion. « 

On teint le cédrat en couleur rouge 
purpurine , & il change pour- lors de 
1 nom , on lui donne celui de parfait 
amour; au lieu qu'on laifle la citron<- 
nelle dans fa liqueur naturelle blanche 
& limpide. 

L'huile de Jupiter eft un compofé de 
la citronnelle & du cédrat préparée ex- 
près, ainfi qu'on l'a dit en parlant de la 
citronnelle % avec la cannelle , l'orange f 
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fe girofle , la coriandre : Prenez trois 
bouteilles, c'eft-à dire, trois pintes d'ef- 
prit imprégné d'huile eflentielle de ci- 
tron , même dofe d'efprit de cédrat; 
mêlez les efprits dans un ample vaif- 
feau; ajoutez à ce mélange égale quan- 
tité de firop un peu plus chargé de lucre 
fiu'à l'ordinaire, plus deux bouteilles 
aefcuba , quatre gouttes d'eflence de 
bergamotte , deux gouttes d'eflence de 
mufcade , deux gouttes d'eflence d'am- 
bre : remuez le tout , le mélange de- 
viendra trouble; pour le clarifier, pre- 
nez deux blancs d'oeufs , battez-les bien 
dans une bouteille avec une chopine de 
votre liqueur , verfez le tout dans ua 
grand vaifleau remuez encore , pla- 
cez votre vaifleau bien bouché au bain- 
marie pendant fix heures , laiflez étein- 
dre le feu & refroidir le tout, filtrez. 

Cette huile de Jupiter eft une efpebe 
d'élixir très -cordial , très- agréable 8c 
très -efficace clans toutes les maladies 
froides de l'eftomac ; il fortifie les par- 
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ties nobles , aide i la digeftion & aug- 
mente la chaleur naturelle. . 

On fait auifi avec le cédrat un ratafia 
excellent. Prenez trois gros cédras,ou 
quatre moyens, levez -en les zeftes, 
mettez-les en infufion dans fix bouteil- 
les d'eau-de-vie , ajoutez fix à fept on- 
ces de fucre par pinte , en obfervant 
de faire fondre votre fucre dans un peu 
cPeau avant que de le jetter dans la 
cruche ; faites durer l'infulion deux 
mois, paflez votre liqueur par la chauffe. 
Vous ferez de même un ratafia de ci- 
trons : vous prendrez les zeftes de douze 
& vous procéderez alnlî que pour le 
ratafia de cédrat. 
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DISSERTATION XIII. 

D U DO MPT E-V K N 1 N. 

Le dompte- venin eft une plante dont 
la racine eft accompagnée de beaucoup 
de\fibres, plufieurs fortent delà même 
tête; elles font aflez grofles, longues, 
blanches , nauféabondes , d'un goût âcre, 
un peu amer , défagréable & d'une 
odeur forte. Ses tiges font pliantes, 
hautes d'une coudée .& plus, velues Se 
noueufes. feuilles naiflent oppofées 
deux à deui^ un peu velues à leurs 
bords & fur les côtés , de la figure de 
celles du lierre , mais plus longues , à 
côtes plus relevées , & portées fur de* 
queues courtes. De l'aiflelle d^s feuilles 
fortent des pédicules divifés en plufieurs 
autres , qui portent des fleurs blanchâ- 
tres, d'une feule pièce, en cloche, ou- 
vertes, partagées en cinq parties & gar- 
nies de cinq fommets de même couleur, 
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difpofées en manière de rofette* Leur 
Calice eft divifé auflî en cinq parties, Se 
le piftil eft attaché à la partie poftérieure 
de la fleur en manière de clou. Cette 
fleur eft chargée en dedans d'un chapi- 
teau , dentelée le plus fouvent de cinq 
pointes. Le piftil fe change en un fruit 
compofé de ^eux graines membraneu- 
fes 9 longues de plus d'un pouce 8c 
demi , qui s'ouvrent dans leur longueur* 
& renferment plufieurs femences roup- 
ies , larges , applaties , garnies chacune 
d'une aigrette , couchées par écailles 8c 
attachées k un placenta. # 

Cette plante fe nomme &A£lepias albo 
flore. Pin. joj. Vincetoxicum. Dod. Hi- 
tunàinatia* Trag. 180. Afclepias foliis 
evatis lafi bar bâtis > çaulê tufto 9 umbel- 
li$ prolifiris. L'inn. fpec. plant. 314. 

On en trouve beaucoup aux envi- 
tons de Nancy, fur la côte Ste. Cathe- 
rine , au dclfus du moulin de Pagney;- 
la-blanche*Côte , à deux lieues ou en- 
viron de Vaucouleurs ; il en croît auffi 



Uigitized 




DU DOMPTE-VENIW. ff 

en quantité au deflus des vignes du 
Courroy de Pont-à-Mouffon âc dans 
• les bois voifîns. 

, On trouve encore dans la Lorraine - 
deux autres efpeces de dompte- venin; 
celui à fleurs noires : Afclepias nigro 
flore. Tout. 94. Et celui à fleurs jaunes : 
AJclepias anguftifolia flore flavefeente. 
Tourn. 94. 

, Les racine* de dompte -venin don- 
nent Ta couleur rouge au papier bleu ; les 
feuilles font un peu falées & rougiflent 
moins le même papier. M. Geoffroy f 
fuivant I'analyfe chymique qu'il a faite 
de cette plante , prétend que fes racines 
contiennent un fel eflentiel .falé , foit 
vitriolique , foit ammoniacal , plus que 
faoulé d'acide & enveloppé dans beau- 
coup de terre & d'huile , tant fubtile f 
que bitumineufe 8c groflïere , & que les 
feuilles contiennent beaucoup plus de fel 
ammoniacal La racine du dompte-venin 
pafle pour alexitere y fudorifique, apé- 
ïitite ôc hy ftérique. Ses feuilles font ré* 



Digitized by Google 



66 Du DOMPTE-VENm.t 

folutives. Tragus prétend qu'une demi» 
livre de cette racine , bouillie dans une 
chopine de vin & réduite à un tiers, 
f ai t fuer & foulage les hydropiques* 
On préfère la décoéiion de cette racine 
dans l'eau \ celle de la feorfonere pour 
les fièvres malignes. On fait prendre 
auffi , dans les mêmes cas , l'extrait des 
racines & des feuilles de cette plante. 
L'herbe de dompte-venini, amortie & 
mife en cataplafme , amollit les tumeurs 
de la mamelle. Sa racine en poudre eft 
déterfive & nettoie les ulcères ; on la 
fubftitue quelquefois à la racine de pe- 
tite ariftoloche. 

i Le difpenfaire de Paris fait entrer la 
racine de cette plante dans fon eau gé- 
nérale & dans fon orviétan , & em- 
ploie fon extrait dans la thériaque cé^ 
lefte, 

I 
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DISSERTATION XIV. 

L'Echalotte eft une efpece d'oignon ^ 
ou plutôt c'eft un affemblage de plu-, 
Heurs bulbes unies enfemble , un peu 
plus grofles qu'une aveline & portées, 
fur un paquet de racines fibreufes. Ces 
bulbes font allongées , d'un rouge pâle, 
à l'extérieur 8c blanches en dedans,', 
ayant le goût & l'odeur approchans de! 
celui de l'ail i mais moins forts & plus 
agréables. Ses feuilles font nombreufes, 
longues, menues, cylindriques & fiftu- 
leufes, de mêmes faveur & odeur à-peu-» 
près que la bulbe; elle ne porte *ni tige 
ni fleurs. 

Cette plante fe nomme : Ccpa fterilis; 
Pin. 72. Allium afcalonicum. Linn. Cepa 
afcalonica. Tourn. Motif. 

L'échalotte eft mife au nombre des ' 
plantes potagères. Elle nous vient ori- 
Tom. VUL E 
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ginairement de la Paleftine. Elle fe mul- 
tiplie de fes tubercules , qu'on fépaqe 
comme ceux de l'ail , 8c on les plante 
au commencement de mars en bordures 
ou en planches , à quatre pouces de diC- 
tance en tout fens , ayant la précaution 
de ne les enterrer qu'à la fuperficie du 
terrein ; quatre jours après on voit 
poufler le germe , & dès le mois de 
mai on commence d'en faire ufage ; 
mais , pour les conferver , il ne faut le* 
arracher que quand la Cane eft tout à- 
fait feche , c'eft ordinairement fur la fia 
de juin. Sa culture ne demande aucun 
foin particulier. 

L'échalotte , c'eft-à-dire fa bulbe , eftr 
d'un grand ufage dans toutes les cuifr- 
nes, elle excite l'appétit & pique agréa- 
blement le goût , on ne fait aucun ufage 
de fes feuilles. 

Cette bulbe eft apéritive & propre 
pour les rétentions d'urine i elle eft très- 
bonne pour ceux qui ont le calcul. Pilée 
& appliquée fur les morfures des chien» 

I 
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fcïîragés , elle en empêche les fuites fâ^ 
cheu fes ; elle préferve aufli du mauvais 
air, & a à-peu- près les vertus de ftufj 
auquel on peut la fubftituer. 





De l'Bvpatqire femelle. j 



L'Eupatoire femelle , ou aquatique ; 
cft une plante dont la racine eft ra- 
meufe. Sa tige eft herbacée, cannellée, ^ 
cylindrique. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées , fetidues . en trois y imitant 
celles de Feupatoire d'avicene & du 
chanvre. Ses fleurs font au fommet, 
pédunculées , folitaires, compofées de 
fleurons jaunes , hermaphrodites dans le 
difque & à la circonférence , raflem- 
blées en forme de tube , dans un calice 
commun , droit , dont les écailles font 
des efpeces de feuilles égales , oblon- 
gues , concaves. Ses femences font fo- 
fitaires , obtufes , anguleufes y courons, 
nées d'une Cotte d'aigrette compofée de 
deux ou trois lames dures , droites 8c 
aiguës ï elles font placées dans le calice 
fur un réceptacle prefque nud* 

* 
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On nomme cette plante : Bidens fa^ 
tiis tripartito divifis. "tour. Cannabina 
squatica folio tripartito divifo. Pin. Hy- 
dropiper. Lugd. Eupatorium aquatile. 
Dod. Bidens foliis trifidis, calicibus fub~ 
folio fis y feminibus ereftis. Linn.fp. plant. 
1 16$. On la trouve dans les foffés aux 
environs de Nancy , de même que celle 
qu'on nomme : Bidens folio non difle&o. 
Tour. 46*. 

Cette plante eft d'une odeur & d'une 
faveur âcre î on prétend qu'elle con- 
vient contre la morfure des ferpens, 
qu'elle réfîfte au venin ; elle eft propre 
pour déterger & mondifier les ulcère*. 
On l'emploie dans les fternutatoires 5 
elle donne une teinture jaune qui n'efî 
pas défagréable. 



*ï . . .< 

DISSERTATION XVI. 

De la Fraxinelle. . 

La fraxinelle, connue dans les bou- 
tiques fous le nom de diftame blanc , 
eft une plante dont les racines font blan- 
ches, fibreufes , de la groffeur du doigt., 
d'où fortent des tiges rougeâtres qui 
croiflent à la hauteur d'un pied & demi, 
rondes , velues 8c remplies de moè'Jle* 
garnies de feuilles luifantes , d'un verçl 
clair, fermes , crénelées , & de la formç 
des feuilles de frêne ; ce qui a fait doiir 
nerle nom de fraxinelle à cette plante. 
Ses fleurs naiflent aux fommités des ti- 
ges i elles font belles , grandes , difpo- 
fées en manière d'épis , corapofées cha- 
cune de cinq pétales , de couleur purpu- 
rine où blanche, d'une odeur approchant 
<s!e celle du bouc. A cette fleur fuccede un 
fruit en étoile , contenant de petites fe- 
mences pointues , noirâtres & luifantes, 

v 

• i 
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Ù Cette plante fe nomme : Di&amnu^ 
élbus, vulgb , feu fraxinella. Vin. Ftaxi- 
mil a. Cluf. Polemonium. Tab. icon. Die- 
tamnus. Linn.fpec. plant. 548. Elle vient 
fur les montagnes qui féparent la Lor- 
raine de l'Alface , notamment fur un 
coteau entre Calfedach & Ingrosheim. 

Par l'analyfe chymique de cette \ 
plante , par l'odeur & le goût de fa 
racine , M. Geoffroy conclut qu'elle 
contient une huile elfenticlle fubtile p 
qui fort d'abord avec le phlegme , une 
abondance d'huile épaifle & fétide , 8ç 
une a(Tez grande portion de fel effen-. 
tiel qui approche du fel ammoniacal. 

Cette plante eft cordiale & alexi T 
tere, fudorifique , diurétique , emrae- 
nagogue & vermifuge. M. Chomel 
rapporte deux cure6 opérées par cette 
plante , de la part d'un Herborifte de 
Sermaize près de Noyon : Un Payfan 
qui fouffroit des douleurs d'entrailles 
excefïïves, avec une faira canine, jetta 
m ver de cinq à fix pieds de long, -> 

* 
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pour avoir bu pendant quelques jours } 
par le confeil de cet Herborifte , un 
firop fait avec Pinfufîon de la racine 
de fraxinelle. Un autre Payfan , pour 
avoir pris pendant qilinze jours de la 
racine de fraxinelle , jetta par la bou- 
che deux crapauds, dont l'un étoit déjà 
corrompu & a fiez gros , & Pautre vi- 
vant, de la grofleur d'une noix; il ren- 
dit en même temps deux écuellées de 
fang , & fut auflî-tôt foulagé de fyn- 
copes & de foibleflfes qui le tourmen- 
toient depuis long- temps* 
* On fe fert de Pinfufion théiforme des 
feuilles & des fleurs de la fraxinelle con- 
tre les vapeurs. On la dit aufli très-bonne 
dans Pépilepfie & les maladies du cer- 
veau. L'eau diftilléecfe toute cette plante 
cftcofmétique. Zwelfer & Charasfubfti- 
tuent la fraxinelle aux orobes pour les 
tf ochifqucs de Squîlle qui entrent dans la 
thériaque. Le difpenfaire de Paris fait en- 
trer la racine de fraxinelle dans Peau gé- 
nérale , épileptique, hyftérique, dans 
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l'opiate de Salomon , l'orviétan , la ^ou- v 
dre antifpafmodique de Guttete & l'huile 
de fcorpionscompofée. Cette racine fait 
la bafedela tifane vermifuge que les lé* 
Alités débitoient & vendoient autrefois 
dans leurs pharmacies de Nancy, Dijon , 
Rheims, Pont-à-Mouflbn & Enfisheim. 

La fleur de cette plante mérite , par 
fa beauté & fon port majeftueux , d'ê- 
tre cultivée dans les jardins des curieux ; 
on en voit en quantité aâns les jardins 
royaux de Trianon. La fraxinelle a une 
chofe de remarquable , qu'on ne voit 
pas dans les autres plantes : l'extrémité 
de fes tiges & les calices de fes fleurs 
font couvertes d'une infinité de véfîcu- 
les pleines d'huile eflentielle , comme 
on peut l'obferver facilement à l'aide^ 
du microfcope ; elles répandent dans les 
jours d'été des vapeurs éthérées , inflam- 
mables , & en telle abondance , que fi 
l'on place au pied de cette plante une 
bougie allumée , il s'élève tout à coup 
une grande flamme qui fe répand fut 
toute la plante. 
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DISSERTATION XVII. 
Du Molt. 

I 

X^E moly eft une efpece d'ail , qui ne 
diffère de l'ail ordinaire qu'en ce qu'il 
jf a point d'odeur mauvaife. Il fe nomme: 
Allium moly. Linn. On le cultive dans 
quelques jardins de la Lorraine. Ses 
fleurs jaunes , par leur beauté , peuvent 
orner les parterres d'été. 

Cette plante, fui vant Lémery , con- 
tient beaucoup d'huile & de fel eflen- 
tiel Sa femence & fa racine font apé^- 
ritives. Homère a chanté le moly 8c 
lui a attribué la vertu de difliper & de 
détruire les venins & les enchantemens. 
Quant à fa defcription & \ fes pro- 
priétés, voyez notre Diflertation fur 
l'ail. 
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DISSERTATION XVIII. 

i 

JDt/ Myrrhis, 

Le myrrhis, ou cerfeuil fauvage, èft 
une plante à-peu-prè$ femblable au cer- 
feuil d'Efpagne, Voyez Uiflertat. X \. 
Jl n'en diffère que par fes feuilles , qui 
font plus petites & déchiquetées plus 
profondément. Plufieurs perfonnes le 
confondent mal-à-ptopos avec la grande 
ciguë , avec laquelle il a quelque rcf- 
femblance. 

. Cette plante fe nomme : Myrrhis a*« 
nuafemine ftriato Uvi. Tour. $15. Ch<£- 
rophyllum caulefcabro , genicults tumidis. 
Linn.fpec. plant. 370. Charophillum fyl- 
veftre , oreofelinum. Tab. icon. 94. Apium 
fytvejlrc. Ger. icon. Cette plante eft prin- 
taniere; elle croît dans les hayes, aux 
lieuse herbeux & ombrageux , en terre 
grafle. On en trouve aux environs de 
Turique. 
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Cette efpece de myrrhis a un goût 
& une odeur aromatiques aflez agréa- 
bles ; on peut la manger en falade , elle 
eft plus tendre 8c plus agréable au goût 
que le cerfeuil ordinaire* 

Outre ce myrrhis r il y en a encore 
en Lorraine de deux autres efpeces. 
La première efpece fe nomme: Myrrhis 
paluftris latifolia alba. Tourn. jij. La 
féconde efpece, qui eft plutôt une va- 
riété , eft connue fous le nom de -Myr- 
rhis paluftris latifolia rubra. Tourn. 
Cette efpece vient le long de la route 
qui conduit du Tillot à Fraife , villages 
des Vofges peu éloignés du mont Ba- 
lon & fîtués fur la Mofelle. 
* On prétend que le myrrhis convient 
dans la fuppreffion des menftrues 8c 
les accouchemens laborieux* 

» 
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DISSERTATION XIX. 

* * 

% 

De l'Œillet. 

L'Œillet eft un genre de plante & ra- 
cines ligneufes , garnies de fibres ; il 
pouffe ordinairement plufieurs tiges 
liffes , rondes , genouillées ou noueufes , 
brancheufies , d'une hauteur proportion- 
née à Tefpecé & à la force des plantes. 
Sur chaque tige Ôrchacun de fes nœuds f 
qui , communément , font au nombre 
de fept ou huit , partent, deux à deux, 
des .feuilles étroites , longues , pliées en 
goutiçres & terminées en pointes ai- 
gue&, leur couleur emprunte quelque 
chofe 8ç du verd 8c du bleuâtre con- 
fondus enfemble. Les fleurs, qui oc- 
cupent la fommité de ces tiges ou de 
leurs divifions , font compofées de plu- 
fieurs pétales } elles différent en nuan- 
ces 8c en nombres. Les Amples n'en ont 
que cinq ; mais aux doubles , la quarw 
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tiré n'eft ni fixe ni la même en tous ; 
leur arrangement eft en rond. Ces pé- 
tales font étroits à leur naifl&nce 8c 
dans toute l'étendue du calice , mais 
ils s'élargiiïent enfuite jufqu'au bout, 
& ce bout eft plus ou moins légèrement 
dentelé. Dans le centre de fa fleur l'œil, 
lét porte dix étamines garnies de petits 
fommets & un piftil , où tiennent deux 
où trois filets comme (argentés pour 
l'ordinaire : car j'en ai VU de rouges; 
ils furmontent les pétales & font re- 
courbés à leur cime. Le tout eft con- 
tenu par un calice cylindrique & mem- 
braneux , divifé en cinq pointes par le 
haut, fie ceint par le bas d'une enve- 
loppe que forment quatre écailles, dont 
deux font moins grandes & reftent plus 
baffes que les autres. Cette conforma- 
tion fe trouve affez généralement vraie 
pour les oeillets des jardins , mais elle 
varie fur les œillets champêtres* 

Quand la fleur eft paflfée , le piftil 
devient un fruit prefqu'oval ou prefqua 
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cylindrique , félon l'efpece qui le porte. 
On lui donne difféens noms : de ço- 
que , de goufle & de cofle. ^ 

Quand le fruit eft mûr , il s'ouvre 
par la pointe en quatre portions , & 
biffe voir , dans une loge unique , des 
graines fort applaties , noires , arron- 
dies dans leur contour , comme ridée» 
ou feuilletées ; elles tiennent à un pla- 
centa. La quantité de ces femences n'eft 
point toujours égale V car , outre que 
1 beaucoup de tiges avortent fur les plan- 
tes mêmes qui font ordinairement fer-* 
tiles , il eft certain que les œillets (Im- 
pies portent bien plus de graines que 
les doubles, qui n'en donnent point 
ou n'en donnent que peu ^te ne font 
pas toujours conftans dans cette foible 
marque de fécondité. 
- On divife les œillets en fauvages & 
en cultivés ; on les diftingue encore en 
œillets {impies 8c en œillets doubles» 
Les fimples , font ceux qui n'ont que 
cinq feuilles ou pétales : les Fleurifte* 
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mettent encore dans la clafle des Ciùt* 
pies tous ceux qui n'ont pas plus de 
quinze pétales , on pourroit les appel- 
ler fémi-doubles. Les doubles font ceux 
dont le nombre des pétales excède celui 
de quinze , quel que puiffe être le nom-, 

bre excédent ; car il eft tel œillet dont 

« - . 

l'opulence égale plus de cent feuilles. , 
Les œillets fauvages qu'on trouve en 
Lorraine, font i°. L'œillet vulgaire k 
larges feuilles : Caryophillus montanus. i. 
Tab. Caryophillus Jylvefiris vulgaris la- 
$ifolius. Pin. 109. Tourn. $83. Dianthus 
fi or t tus fubaggregatis : fquammis caliçinis 
ovatis ariftatis tubum fubaquantibus 9 fo-* 
liis l incari bus trinerviis. Linn.fp. plant. 

5 8 6. Il crokfur les montagnes de Pont- 
à-Mouflon. 

y z 0 . L'œillet (Impie à fleurs laciniées , 
blanches & odorantes : Caryophillus fyl- 
veftris alter flore laciniato odoratiffimo 
candido. tour. jji. Il vient communé- 
ment fur le penchant des montagnes 
desVofges. , * ' „ 
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3°. L'œillet fîmple barbu : Caryo- 
phillus 'barbatus fylveflris. Tourn. 333. 
Il croît aux lieux élevés , fur les mon-, 
tagnes. 

4°. Le petit œillet fauvage à uné 
feule fleur : Caryophitlus fylveflris humiîii 
flore unico. Tourn. 333. 

Parmi les œillets cultivés, celui qu'on 
voit le plus communément en Lorraine^ 
eft l'œillet barbu à larges feuilles : G*- 

ryophillus hortenfîs barbatus latifolius. 
Tourn. 336. 

Ce qui carafférife tin bel œillet , 
font, fuivant les Fleuriftes, fa forme f 
fon étendue, fes panaches & fon odeur. 
Sa forme ou fa figure dépend de l'abon- 
dance 8c de l'arrangement des pétales ; 
plus il y a de pétales , & mieux ils font 
difpofés , plus l'œillet plaît par fa forme. 
Si cette fleur s'arrondit bien en huppe, 
fi elle fe voûte en dôme régulier , (î 
elle pomme uniment , pour-lors oit 
pourra qualifier cet œillet de beau , bien 
différent en cela de celui qui , n'ayant 

% Tom, VUL ' E 
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gue peu de pétales , les évafe (ans grâ- 
ces & refte plat , ainfi qu'on le remar- 
que dans les œillets fimples 8c fémi- 
doubles i on excepte cependant de cette 
jregle les œillets à qui l'excès de vi- 
gueur , ou une habitude qui leur efl 
particulière , fait poufler un gros bou- 
ton au centre de fa fleur , ou plufieurs 
petits boutons collatéraux ; car en ce 
cas , quoique l'œillet élevé moins fa 
voûte , l'abondance des pétales plaît , 
& la main adroite du Cultivateur peut 
Faire un arrangement que ces œillets 
ne reçoivent pas toujours de la nature. 
Outre le nombre & la difpofîtion des 
pétales , les connoiffeurs exigent en- 
core dans l'œillet que l'extrémité de 
fes pétales foit à-peu-près arrondie & 
proprement dentelée. Les œillets dont 
les feuiHe9 s'allongent en pointes , leur 
paroiffent difformes ; ceux dont les den- 
telles ou crenelures font inégales , leur 
déplaifent par un certain air comme hé- 
rijOTé,qui les dépare* 
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La grandeur de l'œillet, ou l'étendue 
de fes feuilles , eft une des conditions 
% de fa beautés cette grandeur doit être 
de trois ou quatre pouces de diamètre 
fur neuf ou douze de tour , il y en a 
même de fept pouces de diamètre. L'a* 
drefle & Habiller cette fleur , fert beau* 
coup à lui faire étaler fa pompe > on ne 
doit pas cependant conclure qu'il faille 
rejeta* tout œillet qui n'atteint pas à 
la mefure qu'on vient de déterminer. 
L'éclat des couleurs , la fingularité des 
panaches, la rareté du fujet, la finefle 
des traits font eftîmer & conferver plu- 
fleurs œillets , dont la fleur n'a pas au 
delà de deux pouc^ d'étendue ; ils font 
même plus eftimés aftuellement , parce 
qu'ils ne crèvent point , & n'ont pas 
befoin d'ajuftemens pour fe montrer 8c 
plaire. 

Par couleur , quand il s'agit d'œillet; 
on entend en général & celle de leur 
fond 8c celle des panaches. Le fond eft 
ordinairement pris pour la couleur dd- 
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minante & les panaches font les autre* 
couleurs qui brochent fur le fond. On 
exige , pour la beauté régulière de cette 
fleur , que fon fond & les panaches • 
foient bien oppofés en teinte , qu'ils ne 
foient nullement brouillés ou confondus 
par leur voifinage , mais tranchés avec 
précifion & nettement. On veut de ' 
plus que les panaches naiffent à la ra- * 
tine des feuilles & qu'ils s'étendent, 
fans interruption , jufqu'à leur extré- 
mité. Plus ils occupent d'efpace , plus 
ils font eftimés. Les panaches par quart 
ou par moitié des feuilles font préféra- 
bles aux petits ou aux panaches à em- 

" porte-pièce ou kpiecjss plaquées, comme 
difent les grands Fleuriftes , pour défi- 
gner ces panaches ifolés , qui n'abou- 
tiflent ni à la racine ni à l'extrémité 
des feuilles. Les difpofïtions contraires 
ôten^ de fon prix à l'œillet. De petits 
panaches multipliés femblent le chi- 
fonner. Les couleurs qui s'imbibent en- 
tr'elles , le faliffent, Trop de mouche* - 
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tures le brouillent ce qui doit s'enten- 
dre de la confufion , non de la variété ; 
car plus un œillet a de couleurs , plus 
il eft eftimé i & quand les feuilles font 
les unes comme les autres exaétement 
marquées de ces couleurs , c'eft le der~ 
nier ou le plus haut degré de beauté 
qu'on puifle defirer dans un œillet , 
lorfque fur-tout le blanc , qui fe trouve 
parmi les autres couleurs , eft fans re- 
proche & ne paroît pas plombé. 

M. Grosjean , dans fes amufemens 
phyfiques d'hiver , Sec. publiés en ak 
lemand à Nordhaufen en 175 r , divife 
les beaux œillets en fix claiïes quant 
aux panaches : en bizarres, en bizarres 
picotés , en picotés , en doublets , en 
concordes & fanieux. Les bizarres ont 
trois jufqu'à cinq couleurs diftribuée* 
•par bandes. Les bizarres picotés ou pi- 
quetés, font les œillets fur lefquels on 
voit ces couleurs différentes en petites 
raies ou taches. Les picotés n'ont que 
Jeux couleurs , dont l'une eft répandue 
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fur l'autre en manière de petits traits 
ou de petits points. Les doublets ont 
deux couleurs, dont l'une eft placée fur 
l'autre par larges bandes. Les concor* 
des font ceux qui n'ont que deux rou- 
ges différens. Les fanieux ont les feuil- 
les rouges en dedans 6c blanches eh 
dehors. 

Le parfum délicieux que l'oeillet ex- 
hale , n'eft pas en lui une qualité in- 
différente i fon odeur aromatique le 
fait placer au deffus de beaucoup d'au- 
très fleurs. Le choix de ceux qui font 
1 les plus odoriférans , dépend du goût 
des perfonnes qui en font cas. 

Les œillets donnent une plus belle 
fleur en pots qu'en pleine terre. Les pots 
doivent être d'une capacité moyenne^ 
ni trop grands ni trop petits :j on les 
prend ordinairement de dix pouces d'ou- 
verture d'un bord i l'autre , & de dix 
pouces de hauteur extérieure. 

Les marcottes , ou ceux qui font 
nouvellement tirés de la pépinière , de- 
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landent des pots plus petits : on fe fert 
de pots de terre ou de fayence , ver- 
niffés ou non vernifles , n'importe. Ceà 
pots doivent être plus étroits dans le 
fond & percés au milieu pour empê- 
cher l'eau de croupir. Il f^ut les placer 
fur un gradin ou fur un piedeftal , Se 
non à terre , tant pour empêcher que 
les œillets qe pourrifïent par le féjour 
de Peau, que pour en éloigner les vers. 

La meilleure terre pour Jes œillets , 
eft celle qui eft compofée de terre de 
taupinières , de terreau & de terre de 
faule pourrie ou de feuilles d'arbres, lç 
tout par tiers. Quand la plante eft ma- 
lade, on recharge le pot* avec un mé- 
lange de cendres faites de coflfots ou 
paille de fèves , de fumier de cochon \ 
de fuie , & de quelques crottes de ver 
à foie. Toutes ces chofes employées 
par mefure & avec diferétion , mettant 
plus ou moins des unes que des autres, 
fuivant l'exigence des cas , font tr$s- 
|>ropres à écarter les infeftes ennemis 
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de la plante , & k rendre \ la plante 
elle-même fa première vigueur.. Il faut 
que le tout foit bien mélangé , bien 
criblé, & à couvert des pluies , aux- 
quelles on fubftitue les arrofemens , afin 
d'exciter la fermentation 8c de ne faire 
qu'un corps , fans aucune diftinftion 
des parties j à défaut de cette terre , on 
fe fervira , pour ranimer les plantes , 
de crottins de brebis , qu'on mettra fur 
la furface de terre fie qu'on arrofera 
aufli-tpt. 

L'eau la plus propre pour arrofer 
les œillets , eft celle de pluie qu'on a 
eu foin de ramafTer , 8c , à fon défaut , 
de rivière ou de fontaine. Onconnoît 
que Pccillet a befoin d'être arrofé , lorf- 
que fa verdure pâlit , fes feuilles fe rap- 
prochent, les dards panchés perdent 
leur dftt &ion. Quand on arrofe , il ne 
faut point verfei^ l'eau à la hâte 8c à 
flots , mais avec une fucceiïion modé- 
rée, qui lui donne le temps 8c la faci- 
lité de s'infînuer où Ton veut. Pour 
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bien faire, avant que d'arrofer, il faut 
bécheter la furface du pot , fur-tout fi 
la terre s'eft formée en une efpece de 
croûte. 

Il faut arrofer au printemps les œil- 
lets avec économie & difcrétion , c'eft- 
à-dire, par mefure& au temps favora- 
ble, trois heures environ après le lever 
du foleil. En été il faut être plus libé- 
ral dans les arrofemens, qu'on fera or- 
dinairement fur le déclin du foleil. En 
automne on arrofera plus rarement , 
c'eft-à-dire , qu'on diminuera la fré- 
quence des arrofemens & la quantité 
de l'eau , félon que les chaleurs elles- 
mêmes diminueront. En hiver il ne faut 
arrofer les plantes que le moins qu'on 
pourra; 8c, pour mieux faire, il fau* 
droit feulement mettre les pots dans des 
terrines jufqu ? à moitié, fans jetter l'eau 
pardeflus la fuperficie. 

La meilleure expofition pour les œil- 
lets, eft celle du Levant & quelquefois 
celle du Couchant j mais pour l'expofi- 
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tion, du Midi ou du Nord elle leur eft 
meurtrière. Aux premiers beaux jours 
du printemps on ouvre les fenêtres del$ 
ferre oîi on avoit placé les pots d'oeil- 
lets pendant l'hiver; file temps conti- 
nue en fa beauté , on les mettra k l'air 
quelque temps après , on les placera ce<- 
pendant les premiers jours à l'abri du 
vent ou des frimats , après quoi on vi- 
fïtera chaque pot , on dépotera ceux 
qui n'en ont pas des affez grands, comme 
les marçottes & les jeunes pieds , on les 
rangera dans d'autres pots fans toucher 
ftux racines , ayant foin de mettre quel- , 
ques petites pierres ou morceaux de pots 
% caffés au fond du pot pour favorifer 
l'écoulement des eaux , de ne pas placer 
la plante trop avant dans le pot , & de 
ne pas laifler les racines découvertes. Si 
ce font des vieux pieds dont on veut 
renouveller la terre , il faut rafraîchir 
les racines ; on fera en'fuite de temps en 
temps quelques labours, & on arrofera 

la plante ainfî que nous l'avons dit , 

« 

- 
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fuivant le befoin , elle pouffera^les mon- 
tans pour donner la fleur , & des petit? 
rejets pour les marcotes. ~\ 
Si on veut avoir la fleur printaniere^ 
on la hâtera par les bons foins , en ré- 
pandant pardelTus la fuperficie de la 
terre de la fiente de pigeon , ou de bre- 
bis, ou même de la terre mélangée dont 
nous avons parlé plus haut, & en ar- 
rofant la plante deux ou trois fois avec 
de l'eau dans laquelle on aura délayé 
la fiente de vache. Si, au contraire, on 
veut retarder la fleur , on coupera les 
jnôutans & on ne laiflera que les rejets , 
la feve fe portera dans Ces parties ; &ç 
ces rejets , au lieu d'être propres en ail- 
îomne pour des marcottes , monteront 
en tige. A l'égard des œillets dont oa 
ne veut ni accélérer ni retarder les 
fleurs , on ne laiflera monter des tiges 
que ce qu'il en faudra pour ne pas épui- 
fer la plante , on les attachera à des pe- 
tites baguettes, qu'on appuyera fur des 
cercles, Se on ne laiflera que le bouton 
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du fommet de chaque montant , afin 
que la fleur ait plus de force & d'éten- 



due. Quand le bouton ett droit & 
pointu , c'eft un figne que la fleur s'é- 
panouira aifément ; mais s'il eft gros , 
boflu,il exigera quelque petit foin de 
la part du Fleurifte pour en faciliter 
l'ouverture , comme de le lier avec un 



les divifions du calice , afin d'aider , au- 
tant que faire fe pourra , la nature. 
Quand l'œillet commencera à s'épa- 
nouir , on l'arrangera fur une carte avec 
méthode 8c élégance , fur-tout fi c'eft ( 
un œillet de l'efpece de ceux qui dé- 
grèvent. Lorfque tous les pots d'oeillet 
feront fleuris, on les placera fur un am- 
phithéâtre , qu'on aura foin de couvrir 
de toile ou de planches , pour mettre 
la fleur d'œillet \ l'abri du foleil & de , 
la pluie , fans lui ôter cependant l'air ; 
on nuancera les pots d'œillets , autant 
que faire fe pourra , pour le plaifir de 
ïa vue. 




it fil , de fendre avec une épingle 
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i Un infefte qui fait un grand tort à 
l'œillet , lorfqu'il eft en fleur , eft le 
perce-oreille ; pour en garantir vos pots 
d'oeillets, c'eft de pofer les montans de 
votre amphithéâtre fur des pierres creu- 
fcs , que vous remplirez d'eau : cette 
eau eft pour eux un petit océan qui les 
empêche de palTer; mais quand ils font 
une fois fur vos œillets il faut leur ten- 
dre des pièges : on met au bout haut 
des baguettes , des onglets de pied de 
mouton, les perce- oreilles aiment l'o- 
deur de ces onglets & s'y retirent pen- 
dant la chaleur du jour , il eft aifé pour- 
lors de les attraper. 

* Quand la fleur eft paflfée , on coupe 
les montans qu'on ne deftine pas pour 
la femence , on nettoie les feuilles fe- 
ches de la plante, on lui donne un pe- 
tit labour , on l'arrofe & on la met en 
plein air. A l'égard de ceux qui font 
propres pour la femence, on les lai/Te^ 
fans cependant les expofer d'abord au 
grand foleil , qui pourroit leur nuire f 



■ 

) 
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en ayant été privés pendant quelque» 
temps , on ne les y accoutume qu'in- 
fenfiblement. Les oeillets (Impies & le9 
fémi-doubles font ceux qui donnent 
de la femence i car ceux qui font dou- 
bles & qui décrevent en donnent rare- 
ment. On prétend qu'en mêlant les pot* 
de beaux œillets avec ceux de9 médio- 
cres , la poufliere des étamines des beaux 
œillets fe mêlant avec la liqueur du 
piftil des œillets ordinaires , peut four- 
nir de la femence capable de donner 
des œillets nouveaux. Cette femence 
fe recueille en juillet & août , fouvent 
on n'en trouve que deux ou trois fur 
chaque pied. 

Quand l'hiver approche on met , 
ainfî qu'au printemps , les pots d'œillets 
fur des appentis à l'air , cela les met à 
l'abri des premières gelées î quand elles 
deviennent un peu plus fortes , on met 
des paillaiflTons devant , & enfin , pen- 
dant les plus grands frimats , on lec 
tranfporte dans la ferre , ou , à défaut 
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de ferre , dans quelques chambres : au 
refte l'œillet réfifte aflez bien aux ge- 
lées ; ce qui lui fait le plus de tort, 
c*eft la neige, & même quelquefois la 
bruine , dont on doit fur - tout le ga- 
rantir. 

On multiplie l'œillet par la femence, 
la marcotte & la bouture. C'eft ordi- 
nairement au printemps qu'on feme cette 
fleur ; on ôte la graine de fa capfule uni- 
quement dans le temps qu'on la feme f 
car elle s'y confetve mieux. Pour femer 
cette graine, on prend une terrine per- 
cée , on la remplit de terre mélangée de 
celle de taupinières & de terreau jus- 
qu'aux deux tiers ; l'autre tiers eft def- 
tiné à y mettre la terre dont nous avons 
donné, au .commencement de cette 
Diflertation , la préparation } on répand 
fur cette féconde terre , après l'avoir 
applatie à la main , la femence d'ceil- 
let , on la recouvre enfuite de trois li- 
gnes toujours de cette même terre , on 
l'arrofe ôç on lailfo la terrine à l'ambre 

» 
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pendant trois ou quatre jours , aprè* 
quoi on l'expofe au foleil. Quand la 
plante eft aflez forte on la repique, 
quelque temps après on la met dans des 
petits pots jufqu'au printemps fuivant, 
temps auqyel on les dépote. Ces œil- 
lets de femences fleuriflent la fecotide 
année ; on leur donne de temps en temps 
de légers labours 8c des arrofemens , fui- 
vant le befoin. 

Quant k la marcotte , qui eft la fé- 
conde manière de multiplier l'œillet , 
on attend pour la faire que Pécorce de 
la tige, qu'on deftine à cet ufage, foit 
de couleur ligneufe , ou femblable à la 
coufeur du pied de l'œillet ; quand la 
tige à marcotter eft en cet état , on lui 
fait une entaillure , ordinairement à un 
pouce & demi ou environ loin,de la 
fouche : cette entaillure confîfte à cou- 
per la branche fur un nœud jufqu'au 
milieu , mais jamais au delà des deux 
tiers de Pépaifleur de ce nœud. Cette 
coupure ne doit point être direfte dans 

le 
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le nœud , mais de biais , ou , comme t 
jf quelques-uns le difent , en bec de flûte, X 

On prolonge ou on étend la fente de 
trois ou quatre lignes depuis le noeud 
ouvert , tirant vers l'autre noeud du 
côté, non du pied , mais de la marcotte* 
Si on fend la branche trop avant , on 
l'expofe à pourrir par la trop grande 
.ouverture i fi , au contraire , on ne 
l'entaille point fuffifamment , il n'eft pas 
afluré que la marcotte prenne racine. 

Pour tenir ouverte la plaie , on met 
dans cette fente le brin d'une feuille , 
on aflbuplie enfuite infenfiblement la 
tige Se on la rend flexible avec les doigts , 
on la plie entre fes nœuds à diverfes 
reprifes ï par ce foin ménagé prudem- 
ment , on conduit la marcotte où l'on 
veut , on l'arrête avec un petit crochet 
& on recouvre la plaie d'environ deux 
pouces de terre } fi les plantes ont des 
tiges qu'on ne pourroit courber , à 
caufe de leur hauteur , fans les cafler, 
ôn met pour -lors les vieux pieds en 
Tom.mi. G 
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pleine terre, qu r on enfonce fuffifam- 
*nent , pour avoir la liberté d'opérer fut 
les branches ; on a la méthode de ro- 
gner textrêmité des feuilles des tige9 
qu'on marcotte , fans toucher i celles 
du cœur. Quand la marcotte a pris ra- 
cine , on la fépare du pied & on l'ex- 
pote , en évitant de rompre la petite 
motte de terre que les racines enlèvent 
avec elles. 

La troifieme manière eft la bouture ; 
nous parlerons de la mantere de faire 
des boutures, lorfque nous traiterons 
du myrte. Il y a plufieurs animaux qui 
font la guerre à l'œillet : le premier eft 
le perce-oreille i nous en avons parlé 
plus haut. 

Le fécond eft le puceron. Cet in- 
fefte attaque l'œillet non par petits dé- 
tachemens , mais en troupes nombreu- 
fes & fouvent de nuit , fe cachant dt 
jour deffous les feuilles. Le feul & uni- 
que moyen de fe délivrer de ces infec- 
tes , c'eft de le^ écrafer. 
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Le troifieme infefte qui nuit à cette 
plante , eft une chenille grife. Cette che- 
nille a la malice de fe retirer fous terre 
à quelques lignes de profondeur , lorf- 
qu'elle veut fe cacher ; & tantôt elle 
cerne la plante par le pied , tantôt elle 
ronge les montans ou dards dès leut 
miflance. On trouvera cette chenille 
en béchotant le vafe avec attention f 
pourvu cependant que les yeux fuivenf 
l'outil t & par ainfi on s'en délivrera. 

Le quatrième infeéte eft la chenille 
verte. Elle gravit fur les tiges & les 
dards , ronge Se dévafte tout ce qu'elle 
rencontre, môme le bouton de la fleur, 
dans lequel elle s'infinue. Il faut cher- 
cher affidument cet infecte & le dé- 
truire. 

Le cinquième ennemi de l'œillet eft 
la fourmi. Elle eft facile à détruire : il 
n'y a qu'à mettre les pots d'œillets pen- 
dant quelque terapsdans un fceau d'eau , 
vous les noyerez. 

Le ûmms ennemi redoutable U'œil- 

Gij 
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let , eft ce qu'on appelle écume printa- 
niere qui s'attache après l'œillet ainfi 
qu'après plufîeurs plantes , cette écume 
eft l'excrément de la fauterelle-piice , 
qui lui fert d'enveloppe > il eft d'autartt 
plus facile d'en purger l'œillet , qu'on 
peut aifément la trouver. 

Le feptieme animal qui en veut k 
l'œillet , eft le limaçon. On peut par- 
venir à le détruire après les pluies , c'eft 
clans ce temps fur -tout, 6c au prin- 
temps, que le limaçon fait fes courfes. 

Le huitième infeéte deftruéteur de 
cette belle fleur , eft ce qu'on nomme 
nuile. Ce petit infefte défoie les œillets 
çn plein été ; il s'introduit dans le cœur 
& pénètre jufqu'au fond le. plus caché 
des feuilles. On reconnoîtfa préfence, 
lorfque le feuillage des tiges attaquées 
mollit, cefle de s'ouvrir, ou ne pouffe 
qu'avec une langueur , dont le pronof- 
tic ne peut être que finiftre. Le remède 
eft d'ouvrir & de dilater l'intérieur des 
. tiges & d'y verfer quelques gouttes 
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d'une déco&ion d'hetbes ameres , 8c de 
faupoudrer cette partie de la plante 
avec du tabac pulvérifé bien fin , ou, 
k fon défaut , de la cendre ou de la fuie 
tamifée; vous délogerëi par-lk ce petit 
infeéte prefque imperceptible. 

Le neuvième eft le rat. Cet animal 
aime beaucoup les œillets ; il y a mille 
moyens connus pour le détruire. 

Les œillets font fujets à plufieurs 
maladies. Les plus ordinaires font : le 
blanc , la pourriture , le jaune 8c le 
hâle. Le blanc eft une efpece de tache 
blanche qui s'attache aux fanes de l'œil- 
let , 8c dont peu à-peu, comme une 
pelle* elle gagne le cœur ; en forte que 
la mort s'enfuit , quelques diligences 
qu'on puifle apporter à couper fes fa- 
nes. Ce venin eft fi mortel, que quand 
il ne paroîtroit qu'à l'extrémité des fa- 
nes , il ne laifleroit pas de caufer les 
mêmes ravages que s'il s'étoit d'abord 
attaché au corps de la plante * c'eft ce 
qui fait croire à tous les curieux que 
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c'eft une maladie interne qui vient de 
la racine , & qui fe communique par 
la fuite au refte de la plante. La caufe 
de cette màladie Vient d'une trop grande 
fécherefle , d'une mauvaife expofition , 
d'un mauvais arrofement , des brouil- 
lards & autres accidens. 

Le blanc eft une maladie incurable ; 
on en peut cependant préferver l'oeil- 
let , en ne l'expofant point aux nuits 
froides, aux brouillards. Le grand air 
lui eft propre, 8c les œillets élevés dans 
les jardins de campagnes font moins 
fufceptibles du blanc. On doit arrofer 
plus abondamment Se plus fréquem- 
ment les œillets majades , & les laifler 
guérir d'eux-mêmes. Enfin il faut re- 
connoître les œillets qui font fujets au 
blanc , pour en avoir un foin tout par- 
ticulier. 

La pourriture eft une efpece de gan- 
grené qui ronge l'œillet petit à petit, 
qui vient de la trop grande humidité 
de la* terre, de trop d'ombre , de mau- 
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vaifes eaux , de lieux humides , &c. Si 
la pourriture n'a point atteint le cœur 
de l'œillet , & fi elle demeure au pied*, 
on peut le fauver, en coupant avec le 
bout du canif tout ce qui fe trouve 
pourri au pied jufqu'au vif; enfuite on 
bouche la plaie qu'on lui a faite avec 
de h cire molle , pour empêcher que 
l'eau & l'humidité n'y puifTent trouver 
entrée. On peut par ce moyen fauver 
les marcottes qui font au pied , en les 
marcottant de bonne heure. Si quel* 
ques-unes des marcottes ont de la pour- 
riture , on les retranche , afin qu'elles 
ne corrompent pas les autres ni le pied. 

Le jaune vient d'une mauvaife re- 
tenue trop long-temps dans le pot , 
qui , par une humidité exceffive & mar 
ligne, a vicié la racine de l'œillet, ea 
/ . forte qu'il languit & devient jaune. 

Tout le remède qu'on peut donner 
à une plante à demi-morte , eft d'expo- 
fer l'œillet en un lieu oîi le foleil ren- 
voie fes rayons, deux heures le matin , 
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fans l'arrofer ni lui donner la pluie du 
ciel , jufqu'à ce que cette grande hu- 
midité, qui eft dans le pot, foit paflfée, 
& que la racine , qui étoit enfermée 
comme dan* un cloaque de boue , foit 
defféchée. Cette rçaladie vient ordinai- 
rement de ce que le pot n'eft pas percé, 
ce ijjjfi fait que l'eau y croupit, n'ayant 
point d'écoulement. * ■ 

Le haie eft une tache qui vient or- 
dinairement fur les feuilles de l'œillet 
& gagne peu- à- peu jufqu'au cœur, fi 
on n'a pas foin de couper celles qui 
en font attaquées. Cette maladie vient 
ordinairement dans le printemps & l'au- 
tomne , par les vilains brouillards 8c 
les pluies froides; quelquefois auffi du- 
rant Phiver , par l'humidité de la terre 
& du temps. Pour arrêter le progrès 
de cette maladie , on coupe les fanes 
qui en font atteintes , & on les gratte 
avec la pointe du canif , pour éviter 
que le mal ne fe communique à la tige. 
L'œillet contient , fuivant Panalyfe 
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chymique qu'en a faite M. Geoffroy, 
une aflez grande portion d'huile fub- 
tile , comme on peut le conje&urer 
par fon odeur pénétrante ; beaucoup 
d'huile denfe & fufceptible de raréfica- 
tion , & un fel tartareux ammoniacal. 

Les œillets fimples , les plus rouges 
& plus odorans qu'on cultive dans les 
jardins , font employés dans la méde- 
cine ; on en fait un firop & une con- 
ferve , qu'on ordonne fous le nom de 
tunica > depuis une demi- once jufqu'à 
une once 8c demie. La décodlion de q^s 
fleurs parte pour un bon cordial ; plu- 
fieurs perfonnes ont été guéries , fi on 
en croit Simon Pauli , de fièvres mali- 
gnes par cette décodtion , qui les fai-* 
foit fuer ou uriner, fortifioit leur cœur 
& calmoit leur foif. Dans les pofîons 
cordiales les plus tempérées on emploie 
le firop d'œillets, même en cas de fiè- 
vres violentes: on le délaye Amplement 
dans l'eau diftillée d'alleluia. On fait 
avec les fleurs douillets un ratafia , qu'on 



4 



101 D B l/(E I L L E T. \ 

regarde comme vermifuge & propre 
dans les indigeftions } voici comme il 
le prépare : 

Faites cueillir , aprè9 le lever du fo- 
leil & dans un temps bien ferein , aflez 
d'oeillets pour en remplir le vaifleau , 
que vous deftinez à Pinfufion , vous 
éplucherez bien toutes les fleurs feuilles 
à feuilles , vous en couperez même le 
blanc & vous n'en réferverez que le 
* ïouge ; la cruche étant bien remplie de 
fleurs , vous ajouterez quelques clous 
de girofle , un peu de cannelle & de 
macis > le tout prudemment , pour ne 
pas trop balancer l'œillet , qui doit tou- 
jours faire le goût dominant ; vous ver- 
ferez enfuite fur les ingrédiens autant 
. ^ cfeau-de-vie que votre cruche pourra 
en contenir, bouchez fon orifice exac- 
tement & placez Pinfufion au foleil 
pendant'fix femaines. Ce temps révolu , 
les fleurs auront déchargé leur teinture 
& leur odeur i l'eau-de-vie en étant 
imprégnée, verfez-la jîar inclination ou 

* 
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bien i travers un tamis , pour en répa- 
rer les fleurs qui feront devenues tou- 
• tes blanches , par conféquent inutiles. * 
Faites enfuite fondre fur le feu, & dans 
une affez petite quantité d'eau , fix on- 
ces de fucre par pinte d'feau-de-vie. Si 
vous en avez employé fix pintes , par 
exemple , vous la tremperez par deux 
pintes d'eau ou environ , plus ou moins, 
fuivant la force qu'il vous plaira de 
donner au ratafia. Le firop étant fait* 
fuivant cette règle , vous rajouterez à 
l'eau-de-vie. Ayant remis le tout dans 
une cruche , bouchez-la bien & placez- 
la encore au foleil pendant trois femai- 
nes, après quoi, fi le ratafia eft louche, 
vous le paflerez à la chauffe i s'il eft 
clair, vous pourrez vous en dtfpenfer. 
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DISSERTATION XX. 



.L'Oranger eft un arbre dont la ra- 
cine eft ligneufe , rameufe ; fon tronc 
eft droit ; fon écorce eft brune , rude; 



•très. Ses feuilles font alternes, fimples, 
prefqu'entieres , épaiffes , luiftntes , ar- 
rondies au fommet , ayant un pétiole 
garni de folioles qui le font paroître 
ailé en forme de cœur. Ses fleurs font 
pédunculées, raffemblées au fommet des 
branches, ayant cinq pétales oblpngs* 
planes , Quverts. Le calice, d'une feule 
pièce, a cinq dentelures, très-petit, 
au milieu duquel fe trouve une ving- 
taine d'étamines réunies par leurs filets 
erv plufieurs corps. Son fruit eft une 
baie dont Pécoree eft charnue , & la 
pulpe compofée de véficules i elle eft 
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celle de fes jeunes branches eft verdâ- 
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arrondie , divifée en neuf loges qui 
renferment chacune deux femences ova- 
les, plates, calleufes. 

On nomrfie cet arbre : Malus aranti* 
major. Pin. 456. Arantia malus. J. B. *• 
t. p. 97. Aurantium acri medulla vulgare. 
Ferr. hofp. $77. Citrus aurantium. Linn. 
Il fe cultive dans la Lorraine chez les 
curieux ; il cft naturalifé en Provence , 
en Languedoc. L'efpece la plus com- 
mune eft la bigarade. On trouve des 
aiguillons piquans fur les tiges des oran- 
gers fauvages. L'orange douce , Auran- 
tium dulci medulla vulgare , fe cultive 
encore dans les orangeries de Lorraine, 
avec plufie,urs autres variétés. 

Les plus belles orangeries du pays , 
font celles de Frifcati , de Vrécourt , 
de Moulin , du ban S. Martin chez M. 
Perole. M. Buc'hoz , Confeiller au 
Bailliage 6c Siège Préfidial de Metz, 
en a élevé^une très- belle pépinière à 
Longueville près de Metz. Nous allons 
d'abord rapporter la culture de cet ar- 
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bre , delà nous paflerons à fes pro-» 
priétés. 

La culture de l'oranger & du citron- 
nier eft la même. L'ordre le plus naturel 
d'avoir des orangers eft de les élever de 
pépins. On choifît , pour cet effet, des 
fruits cueillis dans leur parfaite matu- 
rité, on prend les graines qui s'y trou- 
vent , & aux mois de mars ou d'avril 
on plante ces graines dans' des pots, 
ou dans des caifles pleines de terreau 
de mouton & vieille couche , mêlée 
de terre franche , de marc de vignes 8c 
feuilles pourries , après l'avoir premiè- 
rement arrofé. 

Comme l'on n'eft pas fur combien 
il en lèvera , on les peut mettre par 
rayons , ou dans des trous féparés , à 
la diftance d'un ou de deux pouces ; 
on couvrira enfuite les graines, en forte 
qu'elles fe trouvent enfoncées dans la 
terreau de deux ou trois doigts : on leur 
donnera de l'eau quand il fera nécef- 
faire , les expofant au foleil un peu par 
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Jour , jufqu^ ce qu'elles foient levées; 
pour- lors quand elles paroîtront, H fau- 
dra les y laifler tout-i fait , & les éloi- 
gner du vent du Nord qui leur eft fort 
contraire. 

Si les graines réufliffoient toutes , ou 
du moins en trop grande quantité , il 
faudroit ôter les plus foibles plants „ 
afin que les autres priffent plué de 
nourriture & devinflent aflei forts 
pour pouvoir être replantés. 

À mefure que ces jeunes plants croî- 
tront , on mettra à leurs pieds de la 
nouvelje terre , ferablable à celle dans 
laquelle on les aura femés ; quand ils 
auront atteint deux ou trois ans , on 
lèvera les petits fauvageons en motte; 
on les mettra enfuite chacun dans un 
pot féparé , afin d'avoir plus d'étendue; 
on coupera les brins qui poufferont du 
pied y & on arrachera les feuilles & les 
épines qui pourroient les rendre noueux 
& tortus. On ne leur épargnera pas les 
arrofemen? ordinaires , ni de fréquens 

* 
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petits labours convenables à leur délî- 
catefle > & , par cette application , on 
trouvera dans cinq ou fix ans que ces 
fauvageons feront en état de pouvoir 
étfe greffés ; fi on mettoit les pots fur 
couche , ils poufleroient plus vigoureu- 
fement. La manière d'arrofer durant ce 
temps, eft, fuivant quelques-uns, de 
tremper les pots ou caifles où font les 
jeunes* plants dans une fontaine, ou 
une mare , ou autre vaifleau plein d'eau, 
jufqu'à la moitié du pot , on les y 
laifle tant que la fuperficie ne paroît 
pas mouillée , ce qui arrive jrois ou 
quatre heures après; cet arrofement fe 
fait par attra&ion. 

On multiplie encore les orangers par 
boutures & par provins , & cela eft 
moins long. On fait laixmture dès le 
mois d'avril ou de mai. Dans le temps de 
la taille des orangers & des citronniers 
au fortir de la ferre , on choilît quel- 
ques branches des plus droites 8c des 
plus unies, on les coupe d* la hauteur 
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d'un pied , on ratifie l'écorce d'en bas 
d'environ deux ou trois travers de 
doigt : on coupe aufli le haut & on en 
* ôte les fleurs qui peuvent s'y trouver. 
Dans cet état, on plante ces branches 
à la diftance d'environ deux pieds dans 
de la terre pareille à celle dont noU9 
avons parlé. On enfonce ces branches 
jufqu'à quatre ou cinq travers de doigt f 
& on les laifle pouffer racine fans y 
rien faire davantage i quand elles ont 
pris racine , on les cultive par de légers 
labours & des arrofemens néceflairesj 
Dans trois ou quatre ans on peut avoic 
ainfi des arbres qui portent du fruit; 
fur-tout dans les pays chauds où cette 
méthode eft fort en ufage. 

La marcotte fe pratique au mois de 
mars & de feptembre. On choifit les 
branches qu'on veut provîgner , on en- 
veloppe le bas avec une bande de cuir 
d'un travers de doigt ; on coupe aupa- 
ravant au deflbus Pécorce qui occupe 
cet efpace, on lie 8ç ferre la bande de 
Tom. VllL H 
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cuir avec de la petite ficelle cirée ou 
poiffée, afin qu'elle foit plus ferme & 
qu'elle ne fe lâche point ; on entoure 
cet endroit de quelque petit vafe fendu 
8c percé par. le fond , à travers duquel 
la branche forte > oji remplit ce vafe de 
terreau : on en fufpend au deffus un 
autre plein d'eau , qui la laide tomber 
goutte à goutte dans celui de deffous , 
pour l'arrofer infenfiblement , finon on 
lui donne cette humeétation de toute 
autre manière. Au bout de fix mois la 
branche a fouvent affez de racines , on 
peut la couper 8c la planter dans un 
endroit plus fpacieux ; il ne faut la cou- 
per que quand on eft bien fûre qu'elle 
a fuffifamment de racines. Le meilleur 
temps pour provigner , eft , fans contre- 
dit , le mois de mars. 

On greffé 1 les orangers, quand ils 
font affez forts , ou en approche , ou 
en écuffon à œil dormant. Pour greffer 
en approche , ou coupe en tête le fau- 
vageon : il faut qu'il foit paffabfement 



àji l'Or an cEft ïir 

grbs ; on fait enfuite une entaille , 8c 
quelquefois une fente , pour y poû* 
voir appliquer la branche de Poranget 
dont on veut avoir Pefpece , on coupé 
un peu de Pécorce & du bois des deux 
côtés ; & , fans autre myftere , on fait 
entre» ce rameau dans le milieu de l'en* 
taille , on couvre le tout avec de la 
cire ou de la terre glaife , qu'on enve- . 
loppe de linge > en les liant enfemble 
avec de Pécorce d'arbre ou de Pofier f 
afin que rien ne s'ébranle , & pour 
empêcher la greffe de retourner en 
arrière , comme elle poUrroit faire , 
tenant toujours à fon principe. 

Le mois de mai eft la vraie faifon 
pour cette greffe , \ caufe de la ren* 
contre de la fève des deux arbres , qui 
eft plus abondante en ce temps y on ne 
féparera le fauvage greffé d'avec Po- 
ranger approché , qu'au mois d'août i 
on coupera ou fciêra h branche appro- 
chée direftement au deffous de l'endroit 
oîi elle entre dans l'entaille. 

Hij 
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Une chofe qu'il faut prendre garde; 
c'eft de ne pas aller jufqu'à la moelle , 
foit en faifant l'entaille au fauvageon, 
foit en coupant des deux côtés la bran- 
che qu'on veut approcher; ce qui n'eft 
pas difficile. L'unique embarras qu'on 
regarde dans cette forte de greflè , eft 
de faire l'approche avec la branche d'un 
arbre aflez gros & haut , fans laifler 
plus de hauteur au fauvageon. Mais 
cet inconvénient n'eft pas à craindre 
pour les arbres qui font dans des pots 
ou caifTes , parce qu'on peut les élever 
autant qu'il faut par le moyen de quel- 
ques tréteaux. 

La greffe à écuflbn ît œil dormant 
demande plus de fujétion : on la prati- 
que en juillet , août , feptembre. On 
prend fur l'oranger ou citronnier, dont 
on veut tirer la greffe , un rameau 
d'une branche qui ait deux ans & qui 
foit garni de bons yeux. Pour empê- 
cher ces yeux de faner , on ne coupe 
avec les cifeaux les feuilles entre lef- 
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quelles ils font , que jufqu'auprès de 
l'endroit où elles tiennent * leur queue ; 
c'eft-à- dire , qu'on Iaifle le bout& l'ex- 
trêmité , avec quoi on tient l'écuflbn 
entre fes lèvres fans le mouiller de fa- 
live , après qu'il eft enlevé. 

On appelle écufîbn , l'oeil dont on 
fe fert pour la greffe. On l'enlevé or- 
dinairement par une incifîon avec le 
taillant du greffoir , qu'on commence 
un peu au deflus & qu'on pourfuit juf- 
qu'en bas , en coupant délicatement , 
en forte que l'œil ne foit point offenfé ; 
fans finir de le détacher , on le remet 
en place , & on coupe en travers la 
partie fupérieure pour la faire quarrée 
& les deux côtés d'en bas en pointe : 
ce qui fépare l'œil , auquel il faut laifler 
un peu de bois qui y tienne. On peut 
aufli l'enlever fans ces dernières inci- 
lïons , en preffant avec k pouce fur 
les côtés. 

Ce qu'il y a d'important & de la 
dernière conféquence, eft que le germe 
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interne , par ç>& l'oçil doit recevoir fa 
nourriture & qui lui répond , foit refté 
à Pécuffon enlevé. Il n'eft pas moins 
lïéceflaire que le fauvageon qu'on veut 
greffer ne manque point de feve ï ce 
qui n'arrive guère autrement , quand 
le bois çft jeune -, on le connoît aifé- 
ment dès qu'on applique le greffoir 
pour faire l'iocifion néceffaire , par un 
petit bruit , caufé, fans doute , par Pair 
qui fe trouvoit avec la feve entre l'é- 
corce 8c le bois. Ceux qui font cette 
inçilîon avant cPenlever Pécuffon, s'ex-* 
pofent à éventer le fuc effentiel qui 
doit fervir i coller Pœil fur le fauva- 
geon , parce qu'outre le temps qu'on 
met à Penlever , on ne réuflit pas tou- 
jours à Pavoir d'abord bien conditionné; 
pour bien faire , il ne faut faire l'inci- 
fton que la dernière , pour empêcher 
la feve de trouver trop de jour pour 
fe defTécher. 

La forme de Pincifîon eft celle d'un 
grand T i on choifît pour cela , fur le 

» 
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corps du fauvageon qu'on veut greffer f 
un endroit bien uni , le plus près de la 
fuperficie de la terre qu'il eft poflible , 
afin que le jet qui doit fortir de l'écuf- 
fon puifle faire un arbre bien droit ; 
on coupe en travers l'écorce , appuyant 
le tranchant du greffoir aufli douce- 
ment qu'il le faut pour ne pas offenfer 
la tige ; puis avec la pointe , prenant 
au milieu de cette ligne tranfverfale , 
on tire une parallèle en bas qui forme 
le T. 

Après ces deux coups de tranchant, 
on levé , avec le bout applati du man- 
che du greffoir , la peau incitée des deux 
Totés longs,- la renverfant à droite 8c à 
gauche fans rien déchirer } on prend 
enfuite l'écufïbn , qu'on tenoit paf Je 
bout des feuilles entre fes lèvres, & on 
le place à l'endroit qu'on a préparé , 
en forte que la tête joigne , fans aucun 
vuide, à la traverfe incifée, 8c que les 
côtés de Pécorce qu'on a détaché le 
couvrent entièrement , à la réferve de 
l'œil. 
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Pour faire qu'ils s'uniiTent mieux en- 
femble , on les lie avec un brin de 
chanvre ou filafle que l'on mouille , 
en prenant cependant garde de trop 
ferrer au deflbus de l'œil , de peur 
d'empêcher le cours de la feve qui le 
doit nourrir , & que le plant greffé , 
venant à groffir , ne foit pas étranglé 
& fcié-, on arrête cette ligature par un 
nœud qu'on fait en partant le bout du 
chanvre dans le dernier tour. Au mois 
de mars fuivant on coupe le chanvre 
parderriere , à la réferve de ce qui tient 
le haut de l'écufTon , pour donner li- 
berté i la feve de s'élever ; autrement 
elle ne produiront au pied qu'une mul- 
titude de jets fauvages. On raccourcit 
en, même temps la tige greffée à deux 
ou trois pouces près de l'écufTon , pour 
empêcher la feve de monter trop haut , 
afin qu'elle fe porte toute entière vers 
l'écufTon ; l'année d'après on coupe l'er- 
got refté tout proche de la greffe , le 
plus proprement qu'on peut. On peut 
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greffer indiftin£ement l'oranger fur le 
citronnier, & vice verfâ. 

Il faut continuer aux orangers gref- % 
fé? , même avec plus de foin , la culture 
qu'on leur donnoit avant de les greffer; 
c'eft-i-dire , les arrofer à Pordinaire , 
labourer & rafraîchir la terre de temps 
en temps , ôter tous les petits jets fie 
les feuilles qui pourroient pouffer au 
pied & confumer l'humeur qui doit 
fervir de nourriture à l'arbre. 

On élevé rarement les orangers de 
pépins, de boutures ou de marcottes, 
on les acheté tout élpvés & tout gref- 
fés; on nous en appoiT? de Gênes, de 
Nice & de Provence , où il y en a de 
de grandes pépinières. Les habitans de 
ces cantons n'ont pas recours, pour ces 
pépinières, à la feule voie des pépins» 
ils plantent ordinairement des brins de 
pommiers d'Adam pour les faire venir 
de bouture , à la diftance d'un pied l'un 
de l'autre. Ils greffent ces jeunes plants 
lorfqu'ils font parvenus à la groffeur 
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d'environ un doigt , S$ ce font ordi- 
nairement ceux-la qu'ils nous vendent. 

On tranfporte ces arbres de deux 
manières, ou avec la motte ou fans 
motte; quand on leur ôte la motte, on 
couvre les racines avec de la moufle & 
de la fougère , on raccourcit leurs bran- 
ches 8c leur tige , réduifant les moindres 
\ la hauteur d'environ deux pieds ; on 
les empa&e enfuite aufli dans de la fou- 
gère 8c de la moufle , & on les met 
dans des caifles faites exprès , en forte 
qu'ils foient à couvert du froid.* 

On prend ^s, mêmes précautions 
pour les tranl^rter avec leurs mottes ; 
fouvent ces mottes ne font pas tou- 
jours naturelles , on les contrefait avec 
de la terre glaife ou de la terre forte 
qu'on applique fur les racines, cela 
les conferve ; mais fouvent cela trompe 
ceux qui demandent des mottes natu- 
relles. / ; -. : 

On laifle aux orangers , qu'on] ap- 
porte en mottes , des branches 8c des 
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feuilles qu'ils confervent; & c'eft une 
facilité pour connoître s'ib fe portent 
bien : la vigueur des uns & des autres 
étant un bon figne. Les autres mar- 
ques auxquelles on en juge, font, que 
■pl&rce foit d'un verd jaunâtre , qu'elle 
Toit ferme & non mollafle , & que , 
par le moyen de la feve qui s'y fera 
confervée , elle quitte le bois facile- 
ment, au lieu d'être dure 8c defTéchée, 
telle qu'elle devient lorfque ce fuc ali- 
mentaire lui manque. Le bois en doit 
aulîî paroître imbu & pénétré, mais 
médiocrement : car fi l'on y remar- 
quoit trop d'humidité, elle ne provien- 
droit , fans doute , que de ce que ces 
arbres auroient été trop arrofés en che- 
min ; & alors Pécorce en feroit comme 
pourri , & le bois au deflbus auroit 
une couleur livide & noirâtre , à la- 
quelle on ne connoîtroit que trop que 
c'eft un arbre mort, On s'en convainc 
plus aifément , en coupant ou écor- 
chant un peu de la tige , des branches 
Se des racines. 
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Après avoir choi fi fes orangers 8c les 
avoir acheté , il faut prendre les pré- 
cautions fuivantes avant de les plan- 
ter. S'ils font fans motte, on lave leur 
pied avec de Peau pour en 6 t er la^ 
terre \ on taille les racines, en coupa 9I 
toutès celles qui font meurtries juf- 
qu'au vif, & rafraîchiflant le chevelu; 
on raccourcit auffi les branches ordi- 
nairement à deux ou trois pouces de 
la tige ; on fait tremper enfuite le pied 
de ces arbres pendant cinq ou fîx heu- 
res , s'il n'eft pas fuffifamment imbu 
d'humidité. Pendant ce temps -li on 
prépare les pots , caifles ou manne- 
quins où on veut les mettre ; on les 
remplit du même terreau dont nous 
avons déjà parlé plus haut, on laifle 
au milieu un trou proportionné k la 
profondeur ou à la hauteur des raci- 
nes , on les étend & on les arrange 
foigneufement , afin qu'elles prennent, 
fans être gênées , toute la nourriture 
qui leur eft néceflaire. 
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Après qu'on les a recouvertes , on 
les arrofe , on place enfuite les pots 
ou caifles à P abri du foleil ; on les met 
quelquefois fur couches'} & pour- lors 
il faut avoir foin de les arrofer fou- 
vent , & couvrir les couches de nattes 
ou de paillaflbns pendant les grande* 
chaleurs & ne les découvrir que pen- 
dant la pluie. J'ai pratiqué cette mé- 
thode avec fuccès , mais j'envelopje la 
tige , depuis le bas jufqu'aux branches t 
de moufle , & je lui donne , pour fé- 
conde enveloppe , de Pécorce de faute 
ou de peuplier ; par ce moyen j'entre- 
tiens toujours ma tige humide, le fo- 
leil n'y peut pénétreras la chaleur fou- 
terraine ranime mon pied. Je ne me 
fert quç de mannequins pour les plan- 
ter. On les laifle ainfi pafler Pannée , 
& au mois de mai ou d'o&obre , fui- 
vant le temps de la plantation , on les 
tire des pots ou mannequins avec la 
motte qui s'eft formée , & on les met 
dans d'autres plus grands ; fi on les 
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pouvoit planter auffi-tôt à dertieuïe J 
cela n'en feroit que mieux, on ne fati- 
gueroit pas tant l'arbre. Quand on 
plante les orangers, il faut placer leur9 
pieds le plus haut vers la fuperficie qu'il 
fera poffible, en forte qu'on puiffe voir 
le gros de fes premières racines. 

Si les orangers , qu'on a achetés , 
font emmottés , en cas que cette motte 
leur /oit naturelle , il la faut'ôter , ex- 
cepté quelque peu qu'on laifTe au pied 
de h tige entre les grottes racines , 8c 
Ton ne coupe qu'un peu de l'extrémité 
des racines. On la met auffi tremper i 
jufqu'à ce qu'on voie qu'elle en eft bien 
imbibée , & on jae l'empote qu'aprèsi 
qu'on Ta bien laiflé Igoutter , & qu'on 
a retranché de la tête les petites bran- 
ches qui la rendent trop confufe & 
d'une forme défagréable. 

La meilleure terré pour les orangers 
qui font devenus arbres parfaits par les 
foins qu'on s'eft donné pour les faire 
reprendre , eft celle qui eft compofée 
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de terre de champ , de terreau , de crot- 
tins de moutons , de fiente de pigeons 
& de marcs de raifins : on mêle le tout 
cnfemble , on le crible & on s'en fert 
au befoin. 

Quand on encaifle les orangers pour \ 
la première fois en fortant des manne- 
quins, on a une petite caiiïe d'un pied 
& demi ou de deux pieds en quarré , fur 
pareille hauteur , on peint cette caifle 
en huile en dedans & en dehors , on 
la garnit de fer autour en équerre , & 
on a foin qu'elle ait un petit volet. On 
fe fert , pour la faire , de bois de ma- 
rain ou de vieux tonneaux , le fond en 
doit être folide , on met au fond de la 
pierraille ou du plâtre , enfuite pardeflus 
de la terre > telle que celle dont nous 
avons donné la préparation ; on ferre 
8c on applati bien cette terre jufqu'à 
la moitié, ou environ , de la hauteur 
de la caifle * on pofe enfuite la motte 
de l'oranger qu'on a dépoté , ou le 
mannequin même, û on l'y avoit mis 
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d'abord; on a foin, ainfi que nous Pa- 
vons déjà dit , de ne pas trop enfoncer 
le pied , pour qu'il puifle profiter plus 
aifément des rayons du foleil ; & quand 
le pied déborde la caifle , pour-lors on 
met autour de la caifle des hauffes pour 
foutenir cette terre , en cas d'arrofe- 
ment , jufqu'à ce qu'elle foit bien af- 
faiffé.) Il faut mettre l'oranger bien au 
milieu ; quand il eft fort , on fe fert 
d'une caifle de quatre pieds, qui eft la 
mefure ordinaire pour les plus grands 
orangers. Après ce premier encaifle- 
ment , il ne faut plus les rencaifler 
qu'en cas de nécelïïté : fi, par exemple, 
la caifle étoit ufée ou pourrie , fi l'ar- 
bre étoit trop enfoncé , ou s'il avoit 
trop de racines , enfin fi la terre étoit 
ufée , pour-lors , dans les uns & les au- 
tres de ces cas, on rencaifle l'oranger. 
On reconnoît que la terre eft ufée lorf- 
que l'arbre eft jaune, languiflant, qu'il 
ne pouffe pas. 
U peut cependant arriver que les 

premières 
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premières années, qu'il a été rencaiflë^ 
il ne pouffe, pas; mais cela ne doit pa9 
inquiéter , fur-tour s'il a confervé fa 
belle verdure Quand on rencaifle , il 
faut rafraîchir les racines. Le temps le 
plus propre pour les rencaifllmens, eft 
le mois de feptembre ; cependant il y 
en a qui ne rencaiflent qu'au printemps. 
Quelquefois , au lieu de rencaifler f 
quand la terre eft ufée , on ôte tout 
autour , avec une houlette , l'ancienne 
terre pour en fubftituer une nouvelle ; 
mais fouvent cela ne fuffit pas. 

L'oranger ne demande pas d'être ar- 
rofé fouvent, il peut s'en pafler de- 
puis qu'on le met en ferre jufqu'aii 
mois d'avril ; parce que dans ce mois 
on ouvre les vitres de la ferre. Quand il 
eft une fois dehors, c'eft- à-dire, depuis 
le quin7ede mai jufquau mois d'août, 
on l'arrofera quelquefois, fur-tout pen- 
dant les grandes chaleurs : on eft pour- 
lors obligé de l'arrofer tous les huit 
jours. On reconnoît qu'il a befoin d'eau y 
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lorfque fes feuiles fe fanent & fe plient, 
fur - tout quand on s'apperçoit que la 
terre feche , après un léger labour 
qu'on lui a donné. La bonne eau pour 
arrofer , eft celle dans laquelle on aura 
fait diflbudre de la lie , des crottins de 
moutons, de la fiente de pigeons, des 
excrémens humains 8c des fonds de ton- 
nes d'huile d'olives ; Peau imprégnée 
des fucs de toutes ces fubftances, donne 
une vigueur admirable à l'arbre. Il faut 
avoir foin , quand on arrofe les oran- 
gers , de ne pas arrofer le tronc ni fes 
environs. * 

L'oranger , pour avoir une belle 
forme , doit être drefle de façon que 
fes branches forment une belle tête de 
champignon ; on fait trois opérations 
pour y parvenir : la taille, Pébourgeon- 
ïiement & le pincement. On taille l'o- 
fanger au fortir de la ferre , on coupe 
toutes les branch^ mortes & les pé- 
duncules des fruits de Tannée précé- 
dente i quand il n'a pas beaucoup de 
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force &c de vigueur , -on rapproche fei 
branches; quand elfes plient, on les re- 
levé avec un fil qu'on attache aux bran* 
ches fupérieures , à moins qu'elles ne 
deviennent inutiles , pour-lors on les 
coupe; quand l'arbre pouffe plus vi- 
goureufement d'un côté que de l'autre, 
ilfautl'égalifer , enfin le dreffer en vraiô 
tête de champignon , ne laiflant pat 
plus de branches d'un côté que de l'au- 
tre , & ne leur laiflant qu'autant cfe 
portée que l'arbre a de force. 

Quand les branches ne font pas aflez 
fortes ni aflez vigoureufes, il faut les 
^bourgeonner, afin que la feve qui fe 
porteroit dans les bourgeons , ferve h 
groflîr les branches ; enfin quand l'ar- 
bre n'eft pas aflez garni , on pince les 
jeunes branches qui pouffent li la pre- 
mière feve : par le moyen de ce pin- 
cement , au lieu d'une branche , on ea 
* cinq ou fîx autres. L'oranger fleurit 
Mi printemps 8c en automne; il ne faut 
laifler de fleurs quîautant que l'arbre 



xiS De l'Orang^EJ 

peut conferver de fruits , & n'en ja- 
mais laifler deux enfemble. On prétend 
que les fleurs qui viennent au bout 
des branches font les meilleures pour 
donner le fruit ; ce fruit n'eft mûr 
qu'environ quinze ou feize mois après 
la fleur , en forte qu'il arrive fouvent 
qu'on voit fur le même arbre deux for- 
tes de fruit & de la fleur. 

L'oranger a trois infeétes qui le tour- 
mentent : le premier eft la fourmi. 
Pour empêcher cet infefte de parvenir 
à fes branches , il faut environner le 
tronc de Parbre de petits vaifleaux de 
terre plein d'eau , il fe noye ; c'eft le 
vrai moyen de le détruire. Le fécond 
eft le perce- oreille : pour l'attraper, il 
faut mettre , fur plufieurs branches do 
l'oranger, des onglets de mouton , il fe 
retire dans cette demeure & on a aifé 
pour-lors de le tuer. Le troifieme eft 
la punaife , elle ronge l'arbre : il faut 
en nettoyer l'oranger & les feuillet 
avec de petites vergettes, ou les écrafjer 
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avec les doigts. Quand ces animaux 
ont fi fort infe&é l'arbre, qu'ils lui ont , 
enlevé une partie de fa vigueur , pour- 
lors il faut lui retrancher quelques 
branches. 

N 

L'oranger a encore trois ennemis re- 
doutables : la grêle , le vent du Nord 
& le froid. La grêle y fait un grand 
ravage , il faut ôter toutes les feuil- 
les qui en ont été percées & cou- 
per toutes les branches qui en ont été 
attaquées ; & en cas qu'il ne fe trouve 
qu'un côté de l'oranger affe&é , il faut 
couper pareillement les branches du 
côté intaél pour conferver la fymmé- 
trie. Le fécond ennemi de l'oranger eft 
le vent du Nord , c'eft pourquoi il faut 
le placer à l'abri de quelque mur à 
l'expofîtion du Midi. Le froid eft le 
plus grand & le plus dangereux de tous 
les ennemis de l'oranger : pour y ob- 
vier , on met cet arbre dans la ferre 
le quinze feptembre , on l'y laifle juf- 
qu'au quinze mai , ayant foin de le 
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labourer & de Tarrofer en l'entrant & 
en le fortant de la ferre. 

Le fuc d'oranges ameres, quoi- 
qu'acide au goût , contient cependant 
une médiocre quantité de fel acide , 
dont une partie confidérable fe change, 
par le moyen du feu , en un fel alkaïi 
arineux ; mais ce fel eft très -raréfié 
& entre-mêlé d'un foufre très-fubtil: 
c eft pour cette raifon , dit M. Geof- 
froy , que ce fuc , récemment ex- 
primé & gardé pendant quelque temps 
dans un lieu froid , fe fige & fe 
change en une fine gelée ou en un mu- 
cilage léger. 

Le fuc d'oranges douces contient 
très-peu de fel acide , 8c il donne peu 
de fel alkali par la diftillation. 

L'écorce d'orange donne , fuivant 
l'analyfe chymique , beaucoup d'huile 
effenticlle & grolïiere , mêlée avec un 
fél eflentiel tartareux & auftere. Sa 
fleur renferme un fel eflentiel ammo- 
niacal, un peu auftere, uni avec beau- 
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coup d'huile aromatique , foit fubtile , , 
foit grofliere. 

Les fleurs d'orange , i caufe de leur 
odeur agréable , font fort en ufagc 
parmi nous, foit dans les parfums, 
foit dans les aflaifonnemens. On tire 
de ces fleurs , par la diftillation , une 
eau très - pénétrante , qui, outre fa 
bonne odeur , produit des effets mer r 
veilleux dans plufieurs maladies ; on 
appelle cette eau, aqua naphœ. Elle eft 
céphalique , ftomachique , hyftérique 8c 
alexipharmaque i elle fortifie l'eftomac 
& chatte les vents ; elle calme les accès 
hyftérique s & les mouvemens fpafmo- 
diquesdes hypocondriaques ; elle eft em- 
menagogue , la dofe eft d'une ou de deux 
cueillerées , foit feule , foit dans quel- 
que liqueur appropriée. Matthiole la 
vante comme un excellent fudorifique 
& alexitere , à la dofe de fix onces , 
dans les fièvres peftilentielles & d'un 
mauvais caraétere ; on l'ordonne aufli, 
à la dofe d'une once ou de deux , dans 
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les potions & les juleps céphaliques^ — / 
cordiaux , ftomachiques & hyftériques. 
On fait auiïi une conferve avec les 
fleurs d'orange , qu'on emploie dans 
quelques opiates ftomachiques , à la 
dofe d'une demi once. Nous allons rap- 
porter ici le procédé pour faire la li- 
queur qu'on appelle fine orange , & 
le ratafia d'orange. 

Pour faire la fine orange , pilez lé- 
gèrement, dans un mortier de marbre, 
cinq livres de fleurs d'orange , fans être 
épluchées } ayez foin de les faire cueil- 
lir par un temps ferein & un peu avant 
le lever du foleil , elles font plus odo- 
rantes alors *, pilez de même vingt pe- 
tites oranges vertes de la groffeur du 
pouce , même au deffous : mettez le 
tout en infufion dans neuf pintes de 
bonne eau-de-vie, ajoutez une pinte 
d'eau de fleurs d'otange , dont nous 
donnerons plus bas le procédé , & deux 
pintes d'eau commune de fontaine ou 
de rivière i faites durer l'infufton pen- 
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dant un mois.au fort foleil , diftillez 
cnfuite au feu ouvert, en commençant 
par une chaleur bien douce , augmen- 
tez-la par degré jufqu'au filet médiocre, 
entretenez votre feu dans ce degré; 
en ayant retiré fix pintes , verfez ce 
premier produit dans la cucurbire pour 
cohober, continuez l'opération. 1 Quand 
vous aurez extrait environ cinq pintes 
& que vous appercevrez quelque blan- 
cheur dans le récipient , il fera temp9 
d'arrêter la diftillation. Commencez 
pour- lors votre compofition , en fai- 
fant fondre environ cinq livres de fu- 
cre fin dans cinq pintes d'eau de fon- 
taine : mêlez vos efprits à ce firop; 
quelquefois le mélange devient laiteux, 
d'autres fois louche , le plus fouvent il 
refte clair. Dans les premiers cas , cla- 
rifiez le mélange laiteux à la façon or- 
dinaire. 

Il y a trois façons de faire le ratafia 
de fleurs d'orange. La première fe fait 
en employant les fleurs fraîchement; 
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cueillies. Prenez trois livtes de fleuri 
d'orange , il n'y a que cette partie qui 
puifle vous fervir ; le refte , quoiqu'aro- 
matique, eft beaucoup trop acre & trop 
amer pour pouvoir être employé, vous 
le jetterez comme inutile > mettez ces 
trois livres de feuilles de fleurs d'orange 
en infufion dans neuf pintes d'eau-de- 
vie , placez votre cruche bien bouchée 
au foleil pendant un mois ; après ce 
temps vous ajouterez une demi-livre 
de fucre en poudre pour chaque pinte 
d'eau-de-v're , vous reboucherez bien 
votre cruche , & vous Pexpoferez de 
nouveau au foleil jufqu'à la fin des 
chaleurs ; vous aurez foin de la remuer 
fouvent, afin que le fucre ne s'amafie 
point au fond , ce qui Pempecheroit 
de fondre. Vers la mi-oétobre, ou au 
commencement de novembre, paflez 
votre liqueur par la chauffe , & elle 
fera faire. ? - i v > 

La féconde façon fe pratique de la 
manière fuivante : Faites fondre , dans 
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une pfnte 8c demie d'eau commune -, 
quatre livres & demie de fucre , faites- 
le cuire à la forte plume dans une poëîe 
à confiture ; il fera à fon point , quand t 
après avoir pafTé Pécumoire par la poêle 
& l'avoir fecouée en l'air, vous verrez 
le fucre fe détacher & voler en forme 
de plume ; ayez foi ni de tenir prêtes 
trois livres de feuilles de fleurs d'orange 
bien épluchées. Dès que vous apper- 
cevrez votre fucre à la forte plume , 
jettez vos fleurs dans la poêle , laiflfez- 
les quelques momens en cet état, pour 
donner le temps à la fleur de jetter fon 
huile; ayez foin de remuer fans cette 
le mélange. Quand vous verrez que 
vos fleurs commencent à rifToler , re- 
tirez la poêle du feu ; verfez k diffé- 
rentes reprifes une pinte ou deux d'eau- 
de-vie , pour empêcher le fucre de fe 
cryftallifer ; verfez-en alfez pour tenir 
votre firop clair & liquide; alors met- 
tez-le dans une cruche que vous defti- 
nez à Pinfuiion i ajoutez le refte de 
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votre eau-de-vie, que vous ferez mon- 
ter jufqu'à neuf pintes en tout, & pas 
davantage. Bouchez bien votre cruche 
& expofez-la au foleil pendant fix fe- 
maines , au bout de ce temps , vous paf- 
fèrez votre ratafia par la chauffe. Notez 
qu'il faut que toutes ces opérations fe 
fuccedent avec toute la promptitude 
imaginable ; fi on les faifoit avec len- 
teur, on courroit rifque d'un côté de 
laiffer carameller ou même de brûler le 
fucre , & de l'autre de laiffer évaporer 
l'eau- de- vie ; deux inconvéniens aux- 
quels il faut bien prendre garde, 

La troifieme façon mérite une at- 
tention fînguliere. Faites fondre dans 
une poêle trois livres de fucre royal : 
vous emploierez , pour cette première 
opération , trois chopines d'eau de fon- 
taine. Votre firop ayant fait trois ou 
quatre bouillons, jettez-y deux livres 
de fleurs d'orange épluchées ; laiffez- 
leur faire encore deux bouillons , en 
les remuant toujours avec Técumoire ; 
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retirez pour-lors la poêle du feu , ver- 
fez votre Crop & vos fleurs dans un 
vafe de terre neuve , à trois pieds $ 
garni de fon couvercle , & connu, dans 
i'ufage ordinaire , fous le nom de bu- 
guenotte î ajoutez fix pintes d'eau-de- 
vie, couvrez bien votre vaiffeau, col- 
lez même du papier avec de la colle 
de farine autour du couvercle , pour 
empêcher l'évaporatiofi des efprits ; 
placez-la de fuite au bain- marie pen- 
dant huit heures; donnez- vous bien de 
garde de pouffer le feu trop fort, fans 
quoi vous vous expoferiez. Après huit 
heures d'infufîon , laiffez refroidir les 
vaiffeaux jufqu'au lendemain , vous 
pafferez pour-lors votre ratafia par la 
chauffe. 

Pour faire l'eau de fleurs d'orange , 
qui doit entrer dans la liqueur de fine 
orange , cueillez , deux heures après le 
lever du foleil & par un temps ferein, 
de la fleur d'orange , épluchez-la feuille 
à feuille , ôc jettez , comme inutiles , les 
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étamines & le refte *, empliflez de cet 
feuilles, ainfi épluchées, les deux tiers 
d'une cucurbite -de fer blanc , adaptez 
le chapiteau garni de fon réfrigérant 
Ce à gorge très-bafle; placez l'alambic, 
ainfi difpofé, dans un bain-marie& dif- 
tillez à très-grand feu; vous ne rifquez 
rien de le pouffer avec violence ; le 
bain-marie eft fuffifant pour empêcher 
les fleurs de brûler. En vous fervant 
de cette méthode , ne tirez point à la 
quantité , mais à la qualité ; & fi 
vous avez mis neuf livres de fleurs 
d'orange dans votre alambic , conten- 
tez-vous de trois ou quatre pintes d'eau 
aromatique ; vous pouvez cependant 
continuer la diftillation , & réftrver la 
dernière eau à part, elle a fon mérite. 
Pendant l'opération , ayez grand foin 
de changer fouvent l'eau du réfrigé- 
rant 1 8c de la renir le plus fraîchement 
qu'il fera poflible ; par ce moyen votre 
çau ne fendra point l'empyréume, & 
ia quinteflence reftera intimement liée 
avec fon phlegme. 
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Outre ces liqueurs, on fait, avec 
les fleurs d'orange , des tablettes qui 
font agréables au goût , que l'on fert 
fouvent au deflert ; on les confit aufli 
& on en prépare des pâtes. On appelle 
huile de rtéroli celle que Ton retire des 
fleurs d'orange par la diftillation ; la 
plus parfaite fe fait à Rome ; on eftime 
aufli celle de Provence , cependant 
celle de Paris l'emporte, 7 - V$| 

On diftille pareillement , avec les 
feuilles vertes d'orange , une eau qu'on 
eftime mieux que celle des fleurs, pour 
les maladies dont nous avons parlé plus 
haut ; elle eft plus amere*,mais moins odo- 4 
rante. M. de Haën prefcrit ces feuilles 
en infufion théiforme pour les convuK 
fions, les fpafmes & même l'épilepfie. 
Je m'en fuis fervi , avec fuccès , pour 
un jeune homme de vingt-deux ans , 
attaqué de cette maladie ; il en fut 
guéri , après avoir ufé pendant huit 
mois de cette infufîon. 

Un verre de via d'Efpagne, avec 
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un gros de poudre d'écorce d'orange 
amere , eft très-eftimé contre la coli«* 
que venteufe , ou celle de Peftomac. 
Un gros d'écorce dérange feche , mife 
en poudre & prife dans quelque li- 
queur appropriée , appaife les tran- 
chées des accouchées. On vante beau- 
coup Pécorce d'orange amere contre 
les vers. 

On confit les jeunes fruits déranger 
avant leur maturité , comme on fait 
les noix , les amandes 8c quelques au- 
tres fruits. On prépare de même leur 
écorce entière , ou coupée fuperficiel- 
lement par zeftes. Ces parties ont la 
même propriété que l'écorce 8c les 
zeftes de citron. L'écorce d'orange , 
feche 8c en poudre, 8c fa femence s'em- 
ploient auffi de même. On fait , avec 
le fuc de bigarade , Peau & le fucre , 
une liqueur appellée orangeat , ou 
orangeade , qu'on permet aux fébrici- 
tans , 8c qui agit de même que la li- 
monade ; ce jus , à une once , mêlé 
t* dans 

r 
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dans un bouillon ou un verre de vin 
blanc, pouffe les ordinaires; il eft aulïî 
diurétique. La bigarade & fon écorce 
feche font employées dans les affaifoiv» 
nemens. 

On mange la pulpe d'orange douce 
ou feule ou avec du fucre > elle éteint 
la foif , elle rafraîchit 8c excite l'appé- 
tit ; mais elle nourrit très-peu , excite 
des diarrhées 8c des dyffenteries. Si on 
mange une orange douce toute entière 
avec Pécorce , avant l'accès de la fièvre 
intermittente , 8c fur-tout de la fièvre 
tierce , elle arrête fouverit l'accès 8c 
guérit quelquefois de la fièvre ; ce re- 
mède eft très-efficace contre le fcorbut, 
on Paffocie avec les autres antifcorbu- 
tiques. 

L'huile qui fe tire des zcftes 8c de 
la peau de l'orange , par le moyen 
de Peau 8c de Palambic , eft excellente 
pour la douceur ^8c la bonté de fon 
odeur. L'huile qu'on appelle de petit 
grain , eft celle qui fe fait avec de pe- 
Tom. VllL K 
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tites oranges , qu'on fait tremper cinq 
ou fix jours dans de l'eau , 8c qu'on 
diftille avec la même eau dans l'alam- 
bic i cette huile eft d'un jaune doré & 
d'une odeur forte, mais agréable; on 
croit ces fortes d'huiles bonnes pour 
faire mourir les vers des enfans : elles 
fe font à Grafle , à Biot à trois lieues 
de Grafle , aux Carinettes 8c à ttice ; 

mais on les falfifîe avec l'huile de been 

* 

ou d'amandes douces. 

Les petites orahges , réduites en pou- 
dre , entrent dans la compofition d'une 
poudre cordiale & univerfelle qu'on 
eftime fouveraine à plufieurs maladies 
de chevaux. On regarde encore l'écorcè 
d'orange , réduite en poudre , comme 
un fpécifique dans i'ifchurie. Quand ort 
prefcrit cette écorce pulvérifée aux ani- 
maux, c'eft k la dofe d'une demi- once, 
$c fçs feuilles à celle d'une once. 
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,E raifin de renard eft une plante 
dont la racine eft menue , longuette , 
tîôueafe 8c articulée , rampant oblique- 
ment , pouffant d'autres tiges par in- 
tervalles. Sa tige eft fimple , cylindri- 
que , folide , haute de deux palmes 9 
rouge près de la tige - 9 verte vers le 
haut Ses feuilles font au nombre de 
quatre vers le fommet , elles partent 
comme d'un centre commun , & font 
difpofées fymrnétriquement en forme 
de croix , étroites dans leur principe , 
larges enfuite , 8c enfin terminées en 
pointe y ridées, veinées, entières à leur 
bord, luifantes ett deflbus, noirâtres 
en deffus. Du, milieu de ces feuilles il 
s'élève une fleur en croix , compofée 
de quatre pétales longs , fort étroits 9 
fort pointus 8c verdâtres h 8c huit éta- 

Kij 
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mines longues , pointues , vertes , fur* 
montées de Commets le plus fouvent 
jaunâtres, quelquefois blanchâtres ; 6c 
d'un calice formé de quatre feuilles un 
peu larges , pointues & verdâtres , au 
milieu duquel eft un piftil ou l'embryon 
du fruit , qui porte un ftil court. Cet 
embryon fe change enfuite en un fruit 
ou baie molle , prefque fphérique , de 
couleur de pourpre foncé , partagée 
en quatre loges, de l'œil de laquelle 
s'élèvent quatre filets de la même cou- 
leur. Ces loges contiennent beaucoup 
de petites graines oblongues , blanchâ- 
tres , de la grôfleur de celle du pavot 
ou de l'amaranthe. Toute cette plante 
a une odeur puante & défagréable. 

Elle fe nomme : Herba Paris. Offic. 
Dod. Pempt. Tour. 233. Solanwn quaàri- 
folium bacciferum. Pin. 167. Uva verfa f 
uva lupina , uva vulpina. Germ. Sola- 
num tttraphyllon. Ady. Lob. icon. l6j* 
Aconitum falutiferum. Tab. icon. 112. 
Aconitum pardalianchts monococc9n. Cord. 

/ 
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Parts foliis quaternis. Linn. fpec. plant. 
527. Elle croît naturelftment dans les 
bois de Haie du côté de Laxou & de 
Maréville ; on en trouve aufli dans la 
forêt de Puvenelle au deflus de Pont- 

« 

à-Mouflbn. 

Le raifin de renard contient , fuivant 
la diftillation chymique , un fel eflen- 
tiel , uni avec un fel vitrioliquê am- 
moniacal & beaucoup d'huile bitumi- 
neufe. 

On attribue à cette plante une vertu 
alexitere , céphalique , réfolutive 8c 
anodine; on fait fécher toute la plante, 
on la met en poudre & on en donne 
une demi-cueillerée , c'eft environ un 
gros, à jeun pendant vingt-quatre heu- 
res. Si on en croit quelques Auteurs, 
cette poudre foulage les maniaques & 
guérit de la colique. L'herbe & les 
baies , macérées dans le vinaigre , fé- 
chées & mifes en poudre, font un bon 
- antidote , dont la dofe eft de deux gros 

fdans un verre de vin. On emploie, 
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fuivant Tragus , cette plante pilée en 
cataplafme pour adoucir l'inflammation 
& réfoudre la tumeur du fcrotum; elle 
eft aufli fouveraine pour les panaris , 
Se fon eau diftillée guérit l'inflamma- 
tion des yeux, 

Ettmuller & Hoffman affurent que 
la poudre des baies de cette plante , à 
la dofe d'un fcrupule ou d'un demi- 
gros , délayée dans de l'eau de tilleul 
ou dans quelque liqueur céphaliquç, 
convient dans l'épilepfïe. Caraerarius 
recommande l'application de toute la 
plante pilée , fur les bubons & char- 
bons peftilentiels ; même les fruits , 
pour calmer la douleur des hémorrhoï- 
des & des crêtes du fondement. 

Quand on fe fert intérieurement de 
cette plante , il ne la faut prendre qu'à 
petite dofe , dans la crainte de fe pro- 
curer le fommeil pour toujours. 
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JL, A rocambole eft une bulbe difpofée , 
k peu de chofe près , comme l'ail , dont 
nous avons parlé dans notre Diflerta* 
tion IV. de ce volume ; elle fe mul- 
tiplie de même de fes tubercules ou 
gouffes, qu'on replante au printemps, 
& qui pouffent une tige de deux pieds 
ou environ. Les feuilles qui la précé- 
dent , font , pour l'ordinaire , au nom- 
bre de cinq , figurées comme celles du 
poireau. Elles enveloppent la tige juf- 
qu'à une certaine hauteur , elles s'en 
féparent enfuite , fe renverfent vers la 
terre & exhalent une odeur qui tient 
un peu de l'ail ordinaire & un peu du 
jpoireau. La partie fupérieure de la tige 
eft nue, verte, lifle, elle fe replie, fait 
une ou deux fpirales , comme les feo- 
pe,hs , 8c eft terminée par une tête en- 
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veloppée dans une gaine blanchâtre 
& allongée en manière de corne , dont 

• l'extrémité eft en forme de bec , la- 
quelle venant k s'ouvrir, laifle voir 
des petites bulbes, qu'on nomme, à pro- 

/ prement parler , rocamboles , purpuri- 
nes dans le commencement , enfuite 
blanchâtres , parmi lefquelles fe trou- 
vent des fleurs iemblables à l'ail. La i 
plante , en totalité , a la même odeur 
que l'ail ordinaire , mais plus forte ; ce 
qui fait qu'on la préfère î d'ailleurs le 
fruit qu'elle rapporte fait un fécond 
profit qui n'eft pas k négliger. 

Toutes les goufles qu'on replante 
ne rapportent pas toujours du fruit, 
fur-tout lorfqu'elles font petites; & 
en ce cas les bulbes qu'elles produi- 
fent , viennent beaucoup plus grofles 
& plus tendres que celles qui fruitent. 

On ne multiplie pas feulement cette 
plante de goufles, mais aufli de graine, 
qui eft la rocambole. Cette rocambole 
produit, dans la même année, un petit 
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oignon rotj^ , de la grofleur d'une noi- 
fette, qu'on arrache au mois de juillet, 
& qui, replanté au printemps fuivant, 
donne des têtes plus heiles même que 
celles qui fe produifent par la gouffe; 
la maturité de la bulbe , ainfî que de 
la rocambole , s'annonce à la tige qui 
fe defleche plutôt ou plus tard, fui- 
vant la faifon oti les goufles ont été 
plantées; & dès-lors il faut les arracher 
& les laifler encore quinze jours expo- 
fées au foleil ou au grand air , après 
quoi on fépare les bulbes qui ont leur 
ufage particulier , & on lie les têtes 
én paquet pour s'en fervir. Les pro- 
priétés de cette plante font les mêmes 
que celles de Pail , mais dans un de- 
gré inférieur. 

On nomme cette plante , en termes 
de botanique : Allium fativum , alterum 9 
allioprafum caulis fummo circumvoltito. 
Pin. 73. Allii genus Ophiofcordon àiÛum 
quibufdam. J. B. t. u, p. 559. Scorodo 
prafum, Cluf, hifi. 191 1 
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Dit S a t y ri o n» 

Le fatyrion eft une plante dont la 
racine eft compofée de bulbes , ordi- • 
nairement de deux , arrondies en forme 
de tefticules. Sa tige eft haute d'envi- 
ron un demi-pied , herbacée , ronde , 
droite, cannelée. Ses feuilles font al- 
ternes : la préfence ou Tabfence des 
taches fur ces feuilles ne forment que ^ 
des variétés; elles font très- entières > 
allongées , embraflant la tige en ma- 
nière de gaine, liftes, quelquefois mar- 
quées de taches d'un rouge brun. Ses 
fleurs font au fommet , difpofées en 
épis, anomales, foutenues par le germe, 
ayant quelques fpathes épars, cinq pé- 
tales , dont trois extérieurs & deux 
intérieurs , réunis en forme de cafque ; 
un neélar d'une feule pièce , coloré , 
attaché au réceptacle entre la divifion 

•m • 
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des pétales , compofé d'une lèvre fu- 
périeure , droite , très-courte ; d'une 
inférieure grande , ouvertç , large , avec 
un tube allongé en deflbus , en manière 
de corne ; dans cette efpece la lèvre 
inférieure eft divifée en quatre lobes 
& crençllée } le tube en forme de corne > 
eft court & obtus ; les pétales du do$ 
font recourbés. Son fruit eft une cap- 
fule Qblongue , uniloculaire , à trois 
filions , à trois valvules 8c s'ouvrant 
en trois. Ses femçnces font nombreu- 
fes petites, en forme de £ciure de bois* 
On nomme cette plante : Orchis mo- 
riomas. Pin. Orchis major tota purpurea 
tnaculpfo folio. L B. Tejticulus morionis 
mas. Dod. 236. Cynoforchis mario mas. 
Tab. non. 66. Orchis bulbis indivifis , 
mÛarii labio quadrilobo crenulato : cornu 
obtufo 9 petalis dorfalibus reflexis. Linn. 
fpec. plant. 1333. Cette pjante croît dans 
les bois , dans les prés, aux lieux élevés, 
notamment fur la côte Ste, Génevieve 
vers la Trinité, & fur le chemin qui 
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conduit de Bayon au village de Cha- 
magne k une lieue de Charmes. ' 

Il y a en Lorraine une infinité d'ef- 
peces de fatyrion ou d'orchis, dont 
nous avons donné la lifte dans notre 
Tournefortius Lotharingie. Voyez cet 
ouvrage depuis le n°. 733. jufqu'au 
n°. 750. 

On ne fe fert en médecine que des 
racines de cette plante : il faut les choi- 
fîr grofles, bien nourries, fermes, fuc- 
culentes, d'un goût doux & vifqueux, 
tirées de terre au printemps avant 
qu'elles aient pouffé leurs tiges > il faut 
lejetter la bulbe flafque ; l'autre eft un 
excellent aphrodifiaque. On fait fécher 
ces bulbes , on les réduit en poudre , 
on en donne un demi-gros dans un 
verre de bon vin pour augmenter la 
femence , fortifier les parties de la gé- 
nération , &*même pour aider à la 
conception. On tient dans les bouti- 
ques une conferve de fatyrion , qu'on 
croit propre à exciter l'amour. Cette 
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plante a-t-elle bien réellement cette 
propriété ? Ceft encore un problème. 
La reflemblance de ces racines aux 
tefticules, lui a fait donner cette vertu, 
peut-être trop légèrement, 

M. Geoffroy ayant reconnu que le 
falep étoit une efpece d'orchis , dont 
les Turcs faifoient ufage pour réparer 
leurs forces épuifées , eflaya de pré- 
parer des bulbes de fatyrion de notre 
pays pour en faire ufage , il s'y prit 
ainfi : Il enleva la peau des bulbes 
d'orchis bien nourries, il les jetta dans 
de l'eau froide , enfuite il les fit cuire 
dans de la nouvelle eau & les fit égout- 
ter , puis il les enfila en manière de 
chapelet, par un temps fec & chaud; 
elles devinrent aflfez dures & fembla- 
bles au falep. 

M. Geoffroy a obfervé que le faty- 
rion , ainfi préparé , étoit un remède 
très - adouciffant , réprimant l'âcreté 
de la lymphe & convenable dans la 
phthifie Scdans les dyflenteries bilieufes. 
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Pour ufer de ce remède , on réduit ce* 
bulbes feches en poudre , aufli fine* 
que l'on peut, on en humefte peu à 
peu vingt-quatre grains dans de Peau 
bouillante : la poudre s'y Fond feritié- 
rement , & forme un mucilage qu'on 
peut étendre par ébullition dans line 
livre 8c demie d'eau : on adoucira cette 
boiflbn par du fucre fljc quelques lé- 
gers aromates. On délaie aufli cette 
poudre dans du lait , pour les perfonnëà 
affe&ées de la poitrine. On préparé de 
même lë falep , qui ti'eft riert àùtre 
que le fatyriori de Turquie. 

M. Geoffroy dit aufli que fi l'on 
évapore , fur des aflïettes de fayence * 
l'eau dans laquelle oh a fait cuire les 
; racines de fatytiôn , il y refïe un ex- 
trait vifqueux , dont l'odeur mêlarigée 
eft la même que celle d'une prairie en 
fleurs. 

Lorfqu'on emploie le fatyrion com- 
rne aphrodifiaque , on lui aflbcife quel- 
ques ftimulans qui concourent aux 
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mêmes effets : tels que les trochifquef 
de vipère, la femence de roquette, le 
Fcinc marin & Peffence d'ambre. 

Une belle fuite d'orchis , ou faty- 
rion , mérite une place diftinguée dans 
les jardins des curieux ; il y en a une 
éfpece dont la fleur reflemble à une 
abeille. 

Le Sr. Chevreure , Botanifte Lor- 
rain , a préparé le fatyrion fuivant la 
méthode de M. Geoffroy , 8c en a 
vendu k plufieurs Apoticaires pour du 

véritable falep de Perfe. 

\ 

•aStfe 

♦ 
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DISSERTATION XXIV. 



thlafpi eft une plante dont la ra- 
cine eft aflez grofle, népifottne, blan- 
che. Ses tiges font d'un pied de haut > 
rameufes , lifles. Ses feuilles font en 
forme de flèche, dentées, blanchâtres, 
pétiolées; celles de la tige font feflîles, 
quelquefois amplexicaules. Ses fleurs 
font au fommet , raflfemblées en petit 
bouquet , prefque en ombelles 6c fou- 
tenues par de longs pédicules ; elles 
font cruciformes , ayant les pétales 
ovales , deux fois plus longs que le 
calice qui e/t découpé en quatre folioles 
ovales, concaves, qui tombent avant 
la formation du fruit. Ce fruit eft une 
petite fïîique obronde, entourée d'un 
rebord aigu , rétrecie par le bas , bi- 
loc ulaire , divifée par une cloifon lan- 
céolée, Couvrant à deux battans n&- 
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viculaires, 
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viculaire9 , renfermant quelques femen« 
ces applaties. 

Cette plante fe nomme : Thlafpi vac- 

caria incano folio majus. Pin. 106. Thlafpi 
vulgatiàs. J. B. t. 11. p. 921. Thlafpi 
alterum. Dod. 71*. Thlafpi filiculis fub- 
rotundis > foins fubfagittatis , dentatis , 
incanis. Linn. hort. Cliff. 330. On ett 
voit beaucoup au deflus des vignes de 
Ludres dans les terres incultes. 

On en trouve encore,, en Lorraine 
de quatre efpeces. La première eft le 
thlafpi à odeur d'ail : Thlafpi allium 
redolens. T. iii é II eft commun dans 
les taillis des bois de Haie. 

La féconde eft le thlafpi de Crête t 
Thlafpi umbellatum Creticum , flore albo 
cdoro 9 minus. Tourn* uj. Il croît na- 
turellement dans les rochers & les car* 
rieres de Pagney-la-blanche-Côte , i 
deux lieues de Void-fur-Meufe. 

La troifîeme eft le thlafpi champêtre : 
Thlafpi arvenfe filiquis latis. Tourn. ziz. 

La quatrième eft connue fous le nom 
Tom. Vlll. L 
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de ThUfpi ërvcnfc ptrfoliatum majus} 
Tourn. m* 

Cette plante n'eft pas d'an* grand 
ufage , on emploie feulement (k fe- 
mence dans la thériaque. Cçttç femence 
eft âçre , & a à- peu- près les mêmes 
vertus que la moutarde ; on peut la 
regarder comme falivante. 
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DISSERTATION XXV. 

De Lii Toute-Seine. 

La toute-feine eft une efpece de fous- 
arbridèau dont la racine eft grofle, li- 
gneufe , rougeâtre , avec de longues 
fibres. Sa tige eft haute de deux oit 
trois pieds , rougeâtre, à deux angles, 
ligneufe , lifle. Se§ feuilles font op- 
pofées, grandes , oyoïdes, plus longues 
que leur pétiole /d'une odeur vineufe. 
Sa fleur eft rofacée , ayant cinq péta- 
les jaunes affez petits , ovoïdes, allon- 
gés , étendus , le calice découpé en 
cinq 8c trois piftils. Son péricarpe eft 
moû & coloré en forme de baie, con- 
tenant des fçmences petites , brunes i 
oblongnes, fixées fur trois placenta. 

On nomme cette plante : Androfa- 
mum maximum frutejcens. Tourn. 2fi # 
Hypericum androfœmum* Linn. Elle croît 
dans les bois } on la cultive dans les 
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jardins. La toute-feine eft apéritive; 
propre contre la pierre , prife intérieu- 
rement. Suivant Lémery , elle eft auflî 
vulnéraire , réfolutive , vermifuge , pro- 
' pre à rélîfter au venin & à la rage. Quant 
à nous , nous penfons qu'elle a en tout 
les mêmes propriétés que le mille-per- 
tuis. Voyez Tom. XV* 
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DISSERTATION XXVI. 

Des- Plantes Cordiales Çr Alexiteres 
rapportées dans d'autres Familles. 

Outre les plantes cordiales & alexi- 
teres , dont nous avons parlé , il y en 
a encore plufieurs qui font rapportées 
dans nos autres familles ; elles font : 

i°. L'Alyflbn. Cette plante guérit les 
morfures venimeufes. Voyez T. VI. Dif- 
feru 4. ' • 

i\ L'Angélique. On, attribue à An- 
gélique une vertu ftomachique , cordiale , 
alexipharmaque : on prétend qu'elle eft 
très-bonne dans les fièvres malignes, les 
poifons & même la pelle. Voyez T. VII. 
* Dijfert. 3. 

}\ L'Artichaut. On lui attribue une 
vertu cordiale. Voyez Taig. VL Dif- 
fert» 14. 

4*. La Bardane. Sa racine en tifanc 
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eft très-bonne dans les fièvres maligne* 
& la petite vérole. Voyez T. VI. Dif- 
fert. 8. 

j \ La Bourache , la Buglofle , la vio- 
lette , le Soucy & la rofe paflent pour 
les cinq fleurs cordiales. 

6°. Le Chardon-bénit. On attribue à 
cette plante une vertu alexitere. Voyez 
T. VIL Dijfert. VI. 

7 # . Le Galega. On recommande l'u- 
fage du galega dans les maladies pefti- 
lentielles , comme alexitere ; on rem- 
ploie dans les apozemes. Voyez T. VIL 
Dijfcrt. 9. 

8 # . Le Genièvre. Les baies de cét ar- 
bufte font alexiteres. Voyez Tom. VIL 
Dijfert. 10. 

9 0 . L'Impératoire. On met cette plante „ 
9a nombre des alexipharmaques. Voyez 
r. VILDiJTert.il. 

io". La MélhTe. Son eau diftillée eft 
cordiale. Vfgez T. V. Dijfert. 17. 

ii°. Le Mors du diable. La racine de 
cette plante eft , fuivant Ccefalpin , un 

* 
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excellent antidote contre toute forte dè 
venins, foyez T. Vil. Diffirt. ci* 

ii\ L'Oignon. Dans la dernière pefte 
de Marfeille on s'eft fervi de l'oignon 
avec fuccèsl Voyez T. FL Differt. 32.. 

13*. Le Pefcher. La liqueur foite avec 
fes noyaux eft cordiale & ftomachique. 
Voyez T. IL Di fer t. tu 
* 14°. Les plantes hyftériques ; la plu- 
part telles que les racines d'acorus , les 
feuilles de rhue , les racines de meum , ^ 
de valériane , d'ariftoloche , font cordia- 
les. Voyez Tom. V. 

La Scabieufe. Son-fuc eft alexi- 
tere. Voyez T. VU. Differt. 18. 

16°. Le Scordium. Il eft placé parmi 
les médicamens alexiteres. Voyez T. VU. 
Dtjfert. 19. 

17 0 . La Scorfonnere. On l'emploie 
* dans les potions alexiteres. Voyez Tom. 
Vit. Dtjfert. 10. 

i8\ LaTormentille&laBiftorte, elles 
entrent, avec les racines d'angélique 8c 
d'impératoire , dans la plupart des élec- 
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tuaires cordiaux. Voyez T. XVI. Dif- 

fert. 14. & î». 

19*. La Vigne. Le vin eft cordial. Voyez 

7. III. Dijptrt. 17. 

\ 

» 

Fin du huitième Volume. , 
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APPROBATION. 

T'Ai lu , par ordre de Monfeigneur le Vice- 
! Chancelier , le huhieme Volume du manuferit 
du Traité hiflorique des Plantes qui croijfent dans 
la Lorraine 6» les Trois-Evêchés $ par M. 

BUCHOZ, Médecin Naturalifte, &c. je penfe 
que ce nouveau Volume eft digne de l'impreflion 
comme les precédens. A Paris ce 20 Août 1768. 

MACQUIR. 
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PRIVILEGE DU ROI. 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 
A de Navarre : A nos amés & féaux Confeil- 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement* 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand Confeil , Prévôt de Paris, Bajllifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutcnans Civils & autres , nos Juf- 
ticiers qu'il appartiendra : Salut , notre amé le 
Sr. HUC'KOZi Doéteur en Médecine, Nous 
a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & 
donner au public: Un Traité hiftorique des Plantes 
m&dUi des Duchés ie Lorraine de Bar , fy des 
frois Evèchés, s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilèges pour ce nécefTairès. A ces 
caufes , voulant favorablement trairer l'Expo&nt, 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de faire imprimer ledit ouvrage autant 
de îoh que bon lui fembîera , & de le vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de fix années confécutives , à 
compter du jour de la date des Préfentes, Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres 
perfonnes, de quelque qualité & condition qu'el- 
fes fuient * iVen introduire dimpreflion étrangère 
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dans aucun lieu de notre obéiiTance : comme 
au/fi d'imprimer » ou faire imprimer, vendre» 
faire vendre » débiter » ni contrefaire ledit ou- 
vrage , ni d'en faire, aucun extrait tous quelque 
prétexte que ce puifle être » fans la permiiDoii 
expreffe & par écrit dudit Expofant » ou de ceux 
qui auront droit de lui» à peine de confifeation 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenant » dont 
un tiers à Nous» un tiers à l'Hôtel- Dieu de Pa- 
ris» ôc l'autre tkrs audit Expofant» ou à celui 
qui aura droit de lui» & de tous dépens» doim 
mages ôc intérêts , à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le régirtre 
de îa Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Parts , dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l'impreflion dudit ouvrage fera faite dans 
notre royaume Ôc non ailleurs» en beau papier 
& beaux caractères » conformément aux Règle- 
ment de la Librairie» ôc notammenr à celui du 
10 Avril 1715» â peine de déchéance du prefent 
Privilège j qu'avant de l'expofer en vente , le 
manuùrit qui aura fervi de coj.ie à l'impreflion 
dudit ouvrage» fera remis dans le même état où 
l'approbation y aura été donnée » ès n ains de 
notre très -cher & féal Chevalier» Chancelier de 
France, le fieur DE LA M OIGNON, & qu'il 
t en fera enfuite remh deux Exemplaires dans no- 
tre Bibliothèque publique, un dans celle de no- 
tre Château du Louvre > un dans celle de not re- 
dit fieur DE LAMOlGNON, & un dans celle 
de notre très-cher A. féal Chevalier, Vice-Chan- 
celier Ôc Garvle des Sceaux de France , le fieur 
DE M AUPEOU : le tout à peine de nullité 
des Prelènres ; du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de taire jouir ledit Expofànt 
ôc fes ayans caufes, pleinement ôc paifiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie des Prc- 
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fentes qui fera imprimée tout au long, aucom 
mencement ou à la fin dudit ouvrage , foie 
tenue pour duement fignifiée , & qu'aux copies 
coJlationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers, Secrétaires , foi foie ajoutée comme 
à l'original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d'iceiles , tous actes requis & nécef- 
faircs , fans demander aurre permiffion , & nonobs- 
tant clameur de haro, charte normande & let- 
tres à ce contraires; Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Compiégne Je dhç - fepticme jour du 
mois d'août l'an de grâce mil fept cent foixante- 
huit, & de notre règne le cinquante-troifieme» 
# Par le Roi en fon Confeil. 
LE BEGUE. 

Rêziftrê fur le Régiftre XVII de la Chamhrt 
Royale 6* Syndicale des Libraires 6» Imprimeur!, 
de Paris., ic6. Fol. £03 , conformément an 
Règlement de 1723. A Pans le 26 Août 1768. 

BRIASSON, Syndic. 



A NANCY, 

De rimprimerie de Cl. Sig. Lamort, 
près des RR. PP. Dominicain*, 
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